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puts CAPITAL DEPARTEMENT DU pisger000-000 Sterling VINGT-CINQ BONS TAILLEURS de peines | Société Mutuelle de Construction L'INVAMON OÙ LE FOU YEGOF, LELereprendrelespositions

oo réglementImmédiatdesBECETOG0TicaBeéctimisesà leurHéclsionavec S'adresser à Syracuse, N.-Y., Rue Glifford, au DE MONTREAL.
-161 haute poste hommesd'affaires. ;

up esprit liberal et en DEPARTEMENT SUR LA VIE, | 7 né
3 s profits provenant de toutes les affaires qui concernent les annuites

Quatre-viugtpourCeve, Loront ivisés parmiles Porteurs de Police ayaut droit aux profits.
et les policespo des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2s 0d par cent.
Laréclamations sont payées un mois après que la mort de l’assuré a été prouvée.

envoyait des cavaliers de tous côtés,
porter ses ordres. les Dbaïonmettirs se
mettaient à défiler.

€ Cest fini! dit Tullin à Jérôme.

chantier de MM, | rep . ” | . TT .
CONNIF gr J. I. DEE. | L'ASSEMBLEE pourle TIRAGde la SEIZE.

26 ME APPROPRIATION, aura lieuau Bureau de
la Société, No. 101, Rue St, Bonaventure, MER-

Acte concernant la Faillite de 1864 CHEDI, lo 3 NOVEMBRE prochain, à SEPT.

20 sept. (SUITE

 

+ Mes enfants! Catherine |....on

Surintendant —F, TEULIER,

: FREDERICK COLE,Secrétaire.

Ë MORLAND, WATSON 5 Cie,Agents généraux pour le Canada.

de ; BUREAU :—385 et 387, RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.
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fo ! ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES.
INT. SER — |res TemesST

— rerm

y

compagnie d'Assurance Lancror « Lancrot.
L A =O Y A I ; BE 1, (MÉDÉRIC) (PHILÉAS)

el, E CONTRE ILE FEU ei SUR LA VIE. AVOCATS, |

M£2,000,000 stg. No. 100, Rue St. François-Xavier.
bevont annuel au-dessus de... 800,000 © BnontIw. A
Fonds accumulés investis .... 1,300,000 © Dr. L. J.B. LEBLANC,

Irs CHIRURGIEN DENTISTE,
s cons es, égaux à 2 pour Fo ,

Bonus considérabl r Année (Élève et successeur du Dr. Jourdain,) No. 581,

cent pi , RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE CoTÉ, Montréal

, ge « De 9 à 5 keures, le Dr. LEBLANC extrait les

Réglement libéral des Réclamations DENTS sans douleur, au moyen du GAZ.

Le 3 2 1870. aa—144
veranti aux assurés. à mal 18 oe
vue Vars PAL LA COHPAGNIK GEORGE HARVEY,

a TOL LHS DEBOURSES PA N Li Marchand de toutes sortes de

3 ot, BerMI.D, Médecin Inspecreur MACHINES A COUDRE
; WwW. E. SCOTT, Ecry IL, POUR

ASSURANCE CONTRE LE FEU, sur toute FAMILLES ET MANUFACTURES,

espèces de propriétés, prises À des tuux Modérés

|

eul Agent duns In Province de (Québec, pour Ia

a. ALFRED PERRY, Inspecteur. vente des célèbr

t- = H. LL ROUTH, Agenl. MACHINES À COUDRE DE LOCKMAN, A
= a J. L BRANLT, Français NAVETTE ET A POINTS DOUBLES.

" 3 Ageut pour le Département Française rene187 La meilleur marché, la plus simple et la plus

5 9 Juin 1878. Le - —— durable machine à coudre de famille, quiait ja-

I} EK A r Q mais été offerte au pablie, Le plus grand succès a

hy 1 APIS ! TAPIS ! TAPIS | signalé l'introduction de cette machine; plus d

à ‘ me 5,000 ont été vendues en Canada pendantces cinq

= derniers mois.

‘ JAMES BAYLES, Une excellente Machine a Coudre ne se dérangeant

. s droguets, jronais !
Importateur et Marchand de Tapis de I i

Taps de foyer, Nattes, Rideaux, AccessoiresPots LE DERNIER MOT DE LA SIMPI.ICITE

i les, ete, etc, ainsi que —_——

ridenus, BlotPo mou 05 CC ' Les Dames devront demander et examiner la

Tapis pour store Machine de LOCKMAN avant den acheter d’une

Prélats pour Corridors. autre sorte.
. sets y ses Epargnez-vous de l'argent et du Lracas en vous

Offre a ses amis et au public, pour la vente deses ! ne

Marchandises, des avantages qui ne peuventêtre pourvoyaut de la meilleure Machine. Chaque

surpassés par aucune autre maison de ln puissance Machine est garantie pour un an.

gn nouveau MAGASIN de TAPIS se trouv Un a toujours en Magasin des Aiguilles, des Na-

maintenant au portes, dos, Élastiques, du Fil, de la Soie, de l’Hui-

= + - ME p, etc. C,

Nos, £39 et 461, RUE NOTRE-DAME, On demande es Agents. Des hommes entre-

(très de In Rue MeGHIL} penant pourront y trouver de grands avantages.

: son as-ortiment se compose des dessius les plus On peut obtenir des prospectus en s’adressant

~ nouveaux et les meilleurs. 1! reçoit chaque #e- à € ; LL

ï maine des NOUVEAUX ENVoiIs des manufactu- GEORGE HARVEY,

res. Agent pour la Province de Québec,

; J. BAYLIS, A trensporté son magasin du No. 72, Rue St. Jnc-

24 mini 1870. _8#-163 gues, a 'anclen magasin de Boyce, 343, Rue Notre |

— 7 TT Dame, Montréal.

ia Z-Un répare toutes sortes de Machines à Con-

ernieres nouvelles de là QUENE: are
21 avril 1570. _ aa—136,_

Dépot de recrutement Françats

|

Mme. Margaret Dempsey,
PUSSÈCAES ; pe .

et Prussien, ! SAGE-FEMME,
VIS-A-VIS L'HOTEL-DE- VILLE. a ; 4

: ; 4 +| 70, RUE WOLFE.
Avec lu permission du Gouvernement Fédérut, : Licensiée parle Collége des Pharmaciens

JOE BEEF ouvrira un DEPOT DE RECRUTE- | et des Chimistes du Bas-Canada.

MENT pour les armées Française et Prussienne, ——

à sa Cantine bien connue. Il espère recevoir par MME. DEMPSEY est en mesure de recevoir des

le télégraphe de l’Empereur des Français et du Dames à sa résidence. Les femmes sans amies

Rol de Prusse, des fonds suffisants qui seront dé-

|

recevront aussi chez elles, par charité, les soins

pensés par JUF pour le bénéfice des Jeux armées. nécessaires à leur état. Son expérience, sa longue

C'est maintenant le temps pour les Orangistes

|

pratique el son succès doiventengager les Dames

et les Féniens. Un les enverra parle télégraphe, de la ville à s'adresser à elle pour recevoir des

du slége de la guerre, où ils pourront déployer

|

sulus. .

teurs qualités belllqueuses. Les Grands-Maîtres _2juillet.© LU 1 00fm

et Head-Centers des deux partis serout nommés

Généraux de leurs divisions respectives. Mme. CUISKELLY,

I n'yaura ni hommes ni ferames près de I SAGE-FEMME,

seène des operations, et aucun pic-nic ni jours … soir el lle les I out au

nationaux ne seront observés jusqu'à ce quela Continue arecevolr chezelle les Dames qui an-
guerre soit terminée raient besoin de ses soins.Elles y trouveront avec

sujuillet. ’ qr la tranquilité, tout le confort désirable et les meil-

TT Smmes — leurs soins médicaux. Elle se charge de fournirdes
> ane

PRESERVATION CERTAINEde laVUE| Nourrices. Consultations à toute heure. Les per-
, sonnes entrant en relation avecelle, pourront être

Ts - x assurées de la plus complète discrétion.
. 2 Habitation: 4884, Rue Dorchester, quelques por-

LY> ; tes à l’Ouest de ln Rue St. Urbain.
Es 6 mai1870. 148

OUT SOURCES de CALEDONIALUX 'BRFECTIONNüUNETTES PRRÉECTIONNEES/ J
=? CANADA HOUSE.

LORGNONS.
Les LENTILLES dont nous nous servons sont Ce célèbre JIôtelest maintenant ouvert au pu-

Manufacturées par nous, de manière à rencontrer blic.
toutes les conditions "OPTIQUE désirables. i LES BAINS
PURES, DURES ET BRILLANTESE, Sont dans un excellentétat, et excellents pourles
Et remplissent, autant quefaire 5e peut, toutes ) personnes souffrant des maladies ci-dessous énu-

k les conditions AOHROMATIQUES. mérées:
La forme particulière et la précision scientiti- Rhumatisme, Goutte, Sciatique, Lumbago, Humeurs

“ue que nous atteignons À l’aide de machines aquetses, Dyspepste, Tic Douloureux, Fièvre,
couteuses et compliquées, nous permettent d'as- Hypochondrie, Mélancholie, Danse de St.

LL que nos i Vitus, Hysteric, Irritation Spinale, Ma-
unettes ; i teutie de la Moelle, Scrofuls, Debilité

© sont les plus Parfaites Verveuse, Obstruettons de la V'es-
qui alentjamais Clé manufacturées. | sie, Eruptions de la peau, Dé-

Iles donnent une grande clarté à la Vue tiritan Tremens, ete, ete.

Et assurent le BIEN-ETREet le CONFORT -
en à tous ceux qui enfont usage. Le prix de In Pensionest tres modèré.

es aluéllorent In vue et durent des années . 5 mew
#8 Avoir besoin d’être remplacées, Elles sont | POUR ALLER AUX SOURCES
ne Alnsl ies MEILLEURES et les molns CHE. |On prendra le train de Lachine partant à 7 hs.

Es. A. M,, de la station Bonaventure, communiquant
Seul agent : avec le Vapeur de ln malle

JOIN UNDERHILL, PRINCE OF WALES
OPTICIEN, .

EN 0. 239, RUE NOTRE-DAME, (Sème porte à l'Est Qui serend à Carilion, de là en chemin de Fer
le la Place d’Armes.) ‘ Jusquà Grenville, es par le Vapeur

malls 8 QUEEN VICTORIA
A CT|Jusqua LOrignal.

Als IB. WARREN, Pour détails, soit sur 1a pension, sui la route, les
fd > =

( fe Manufacturier de Balances, certifiouts médicaux, on peut s'adresser au bu

it Q Aconstammentenm 1 ' "esEnlances de fautainiesœur 10, Rue Bonaventure
h fomptolr et & balanolerque N. B.—Malgré tous les faux rapports qui ont

A Dequd'unemouche eirculé, nous pouvons dire que les chemins de
’ sssorlimentcomplet-debas l'Orlgnal à "Hotel sont en parfait état.

b A (ss lances avec plate-forme  2Julllet. pls-193
; etes p pour comptoir, lesquelles

rique et Salle d’échantilis toutes garanties. Fa NE CHARMANTE PROMENADE à
‘ortifications, près le CarréJo. 216, Ruelle des faire est de suivre la Rue Ste. Catherine a

& 2 novembre ba ctoria, Montréal. l'Est de la Rue St, Laurent. Les arbres vous pro-
yr-— eureront un ombrage touflu, et vous pourrez tou-

————— lours avoir des Sodus à la Glace à la Pharmasie
,Ç LE DR TRESTLER & F te. Catherine de JOHN BIRKS, 588, Rue Ste,

' ly Catherine. 208
DENTIS TES YMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-

kr xtraient les à t r an fleld, eat ouvert tous les joursdeShenrenAM

il en 8 sans doule M n professeur habile dont les services
ill, UT gratis sont toujours a la disposition des membres

3B Chiorofo 47 MOYEN bu FOne sailode biiturd blÀ oroforme ne salle de ard avec quatre tables et tune
À on du Gaz Hilartant, {salle de Boules avec cing allées, toutes en bon
: Au No 23, RUE NOTRE-DAME, * ordre, sont annexées au Gymnase,

= Mowraza ’ Lesurintendant reçoit sur les lienx es noms
cows opt, des nouveaux membres. -
pu 1 nov. as fps

et ses amendements.

Province de Quebec, |

DANS L’AFFAIRE DF

ALEXANDRE BASTIEN,
Ian

 

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte

ALEXANDRE BASTIEN, Failli,
par JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Ses procurerrs ad titem.

Montréal, 7 octobre 1870. aum-2s0
 

I'ABRACADABRA.
 

qui soit dans la Puissance.

opécifique, nous avons pleine cenfiance dans sou

efficacité, Comme au dessus de deux cents mala-
des ont été guéris entièrement par son usage,dans

les deux derniers mois, nous le recommandons en
toute confiance À tous Ceux qui souffrent de n’ini-

porte quelle maladie venérienne.

Seuls propriétaires fabricants,

MUNRO ET JACKSON,
160, Rue McGill, au coin dela Rue Lemoine.

Montréal, 3 sept, 1870. ; 247

AVIS.
Des listes de souscription au FONDS DES

 

 

CAISE ont été déposées chez MM, Pieault « Fils,
No. 75, Rue Notre-Dame, Alphonse Doutre « Cie,

Hôtel Jacques-Cartier, Hôtel Cosmopolitan (Gia-

neiH), J. « D. Sadlier, libraires, ccin des Rues
Notre-Dameet St. François-Xavier, Dr, de Lori-
mier, Carré Chaboillez, Aug. Amos, 46, Rue St.

son Dorée, Rue des Fortifications,
27 août, 241 

 

| VERRES.

XI VOUS AVEZ LA VUE COURTE. qro-
cCurez-vous une paire de

Lutettes Periscopiques Concaves de

UNDERHILL,

I Si votre vue s’aflaiblit, ayez une paire de

Luneltes Périscopiques Convreres

dUNDERHILEL.

 

 
Les Lunettes cl-dessus sont très soignetisement

montées avec des Crisjaux ou des Verres de pre-

mière qualité, préparés et ajustés près le sys-
tème du Professeur WOLIASTON, récom-
mandées par les plus éminents Oculistes de l’'Europ
et de l’'Amique, de préférence à toutes autres.

Toujours en mains un grand assortiment

d'INSTRUMENTS d’OPTIQUE et de MATHE-

MATIQUEde qualité et d’unfini supérieurs.

Copiez l’adresse.
JOHN UNDERHILL,

Opticien à lu Faculté de l'Université McGill,
299 RUE NOTRE-DAME,

(5me Porte a l'Est de la Place &’Armes)

Seut agent pour les célèbres Lunettes perfection -
nées de LAZARUS, MORRIS & CIE.

25 Nov. 86% aa-37

DE

(IGAUD & CIER £ Le
8, Rue Vivienne, a Paris.

SAVON MIRANDA

 

Au sue de Lys ct de Laitue

Le plus onctueux, le mieux parfumé de tous les

avons de toile te.

TOLUTINE RIGAUD

Nouvelle cau de toilette supérieure aux eaux de

toilette et aux vinaigres les plus estimés.
 

CREME DENTIFRICE RIGAUD.

Elle supprime les poudres et oplats employés
jusqu'à ce jour, donne aux dents la blancheur de

livoire et est la seule recommandée parles mé-

cins.

DENTORINE RIGAUD.
 

vet Elixir Dentifrice a bfise d’Arniea raflermt
les Gencives, parfume agréablement la bouche
prévlent la carie des Dents et fucilite Ia circula-

tion du sang.

POMMADE MIRANDA ET HUILE

MIRANDA.
 

Pour la conservation et la beauté des cheveux
 

BOUQUET DE MANILLE.
 

Nouveauparfum délicieux pour le mouchoir et
extrait des fleurs de l’'Unona Odoratissima de
Manillia,

POUDRE ROSÉE.

Pour remplacer In Poudre de Riz et préserver la

eau du hile.

COLORIGENE RIGAUD,

En 3 ou 4 Jours il rend aux cheveux leur couleur
aturelle sans tacher la peau ni salir le linge.

SPECIALITÉ DE PRODUITS A L'YLAN

GYLANG.

ADOPTÉS PAR" L'IMPÉRATRICE DES

FRANCAIS.

Extrait d'Ylangylang,

Savon à l'Ylangylang,
Huile à l'Ylangylang,
Pommade à l’Ylangyang,

Cold Cream à l’Ylangylang,
Poudrederiz à l'Ylangylang.

Lait Miranda,
Cold Cream Miranda.

Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cie

Montréal, chez MM. Devins et Bolton.  16vrier 1870 na-afps-171

Distrlet de Montréal" COUR SUPERIEURE

Le remèdele plus efficace «t le molus pernicieux ;

!
N. B.—Enoffrant ce remède au public comme

BLESSES et ORPHELINS de TARMEE FRAN- |

Fabre & Gravel, J. B. Rolland & Fils, Libraires ;

Pierre, E. Chanteloup, 587, Rue Craig et à la Mrei- |

heures et DEMI du soir.
Par ordre des Directeurs,

L. UH. CHARBONNEAU,

Sec,-Trésorier,

Montréal, Goct. 1570,—jad-276,

E. LAREAL,
| AVOCAT,

  

L.1.b..

No. 23, — Ene §t. U bricl,

i MONTREAL.
i

JEUDI, le dix-septième jour de NOVEMBRE|
prochain, le soussigné s’adressera à la dite Cour No, 25,

E. LAREAU suivra les Cours die St, Jean d' Eber + dite Corporation.
ville.
20 sept. en—261

PHARMACIE ROYAL WESTERN HUITRES! HUITRES I!

CG. FOURNIER
A constament en vente des

HH UITRES
DE

CARAQUETTE, MALPEC, SHEDIAC, ST. SIMON,
Revues tous les 8 jours parles vapeurs du Golfe,—

arrivantQuébec toutes les senutines—et en ven-

te au QUAT de In CIE, DU RICHELIEE,

«, FOURNIER,
Montréal

27 sept.—jno-167.
| —

| T. P. JACOB & CIE.,
Dessinateurs et Graveurs sur Bois,

114, RUE ST. FRANÇOIS-XAVIER,

En face dua Boreaw de Poste.

MONTREAL PP. Q.

|
||

 
Cette maison exéeute À la pertestion et à des

prix modérés les Vues de batiments, Machines,

paysages, lex potraîts ote,

14 sept. 256
 

[ Compagnie Canadienne de Na-
vigation,

DEUX DÉPARTS PAR JOUR.

LIGNE DIRECTE DES STEAMERS

Malle Royale
POUR

 

 

| Beauharnois, Coruwall, Prescott, Ogdens-

burg, Brockville, Alexandrian Bay,

Clayton,Gannnoque,Kingston. Oxwe=

go, Charlotte, Cohourg, Port Hope,

Darlington, Toronto ct Hamilton,

 

Ces magnifiques Lignes sont composées des Va-

peurs suivant, qui sont Lous de PEMIER ORDRE:

  

SPARTAN. 4 Capt. Kelley, les Luni

KINGSTON, « Farrell, les Mardi
PASSPORT,...….… ‘ Sinelair, les Mercredi
MAGNET...... = «Simpson, les Jeudi
CHAMPION... .
CORINTHIAN, ..

Carmichael, Vendredi 

LES VAPEURS DE LA LIGNE de

ROTALE

Partent du Bassin dv Canal, à Moutréal, lous

les mating à N EUFHeures,(les dimanches excep-

tés) et de Lachine à l’arivée du train partant à
MIDIde la station Donaventure, pour

Hamilton et les ports intermédiares,
Communiquant directement avec

PRESCOTT kr BROCKVILLE

Par les chemins de Fer pour Ottivwa, Kemptville,

Perth, Arnprior,ete., etavec

TORONTO rr HAMILTON,
Par les Chemins de Fer pour Collingwood, Strat-
ford, London, Chatham, Sarnia, Détroit, Chica-
go, Milwaunkle,Galena,Green Buy, St. Paul, et tou-
tes les villes de l'Ouest; et par le vapeur “CITY

OF TORONTO,” pour Niagara, Lewiston, les
Châtes du Niagara, Bufalo, Cleveland, Toledo,

Cincinnati, ete.

| LIGNE de "EXPRESS.
Un de ces Vapcurs part aussi tous les JOURS
heures A.M.(les dim:mches exceptés) et de La

Chine à l'arrivée du train de 9 hs. A. M,; se ren

dant directement A Ogd:nsburg, Baie d'Alexan-

drie, Clayton, Oswego et Rochester, Correspon-
dant svec le Chemin de Fer Central de New-
York pour les Chiites du Niagara et Buflalo,

lv MALLE

 

 

 

Les bateaux de cette ligne sont saus RIVAUX
pour le confort etles avantages qu’ils offrent au
PUBLIC VOYAGEUR, ils ne peuvent être sur-

passés.
Nsfranchissent tous les rapides duSst. Laurent et

passent au milieu du beau paysage du Lac des

Mille Uespendant le jour.
 

Le service dufret est fait avec la plus grande
promptitude, etles prix ne sont pas plus élevés
que ceux des bateaux-transports ordinaires.
Les Marchandises sont envoyées directement sur
tout le parcours du chemin de Fer du Great Wese
tern.
Des Billets directs pour les destinations énu-

mérées plus haut, alusi gue pour

OMAHA,

SACRAMENTO et

SANFRANCISCO,
Sont délivrés à prix réduit et peuvent être obte-
nus, avec les renscignements nécessaires, en s’a-

dressant À
I. DUCHARME,

Agent de Billets.
ROBERT McEWEN,

Au Bureau du Fret, Bassin du Canal,
Et nu Bureau 177, Rue St. Jacques,

ALEX, MILLOY, Agent,
Ligne directe de In malle Royale,
Bureau: 177 Rue St, Jacques, |

Montréal, Juin 1870. 115

Le Régénérateur Indien Patents
pRM. LOUISLARLIYE,

Voulez-vousempécherla châte de vos cheveux ?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'inconvénient d’un crâne
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Usez du Régénérateur Indten
de M. Louis Larivé.
Eu vente chez tous les Pharmaciens,

LOUIS LARIVE,
Rue Ste, Elizabeth, Montréal, | ]1jaw—an- 51

Dunlop, les Samedi

7 445) 2 6A ‘ | Vient! nous sotmumes sauvés!”

CORPORATIONDE MONTREAL
 AVIS PUBLIC est parle présent donné quele

Muire, les Echevins et les Cltoyens deIa Cité de
Montréal s'adresseront à lu Législature de ln Pro-
vince de Québec, À sa prochaine session, pour de-

| mander un acte d’amendement aux divers actes
i d’incorporation de In Cité de Montréal ou y reln-
; Ut, afin d’obtenir de nouveaux pouvoirs pour la

  

l’ar orare, !

CHS, GLACKMEYER,
i Greffier de la Cité, |

| Bureau du Gretfier de lu cité, l
Hôtel-de-ViHle, |

Moutréal, 6 octobre Is70, { «{ps-j 16 d-275

: CANADA WIRE WORKS.
TENHOS, OVERING exécute tous les ouvrages
l en Fil de Fer; manufacture les Ktofles a

Cylindre pour les Moulins À Papier, In Tolle Mé-

tallique, les Tamisples Cribles, les Garde-Feu pour

l’oële et pourGrilles, les Garde-Manger, Ratières,
ete, I donne Une attention toute spéciale aux |

travaux pour les Constructeurs, et fuit à ordreles |
Barriéres de Jardin at de Cimetière.

TT, RUE CRAIG, à POUest du Carré Victoria,

Montréal.
PP. Oy, boîte It2,.
4oct, 1870,

MARQUES DEBOIS.
AVIS est par le présent donné aux Fabricants

de Bois, ete, que le délai accordé par la Loi (33
Viet, Ch. 36), pour PENREGISTREMENT DES
MARQUE: DES BOIS DE CONSTRUCTION,

expirera le 12 Novembre prochain, après quoi
ceux qui auront négligé d'enregistrer leur Marque

seront piassibles d'une AMENDE DE CINQUAN-
TE PIASTRES.
Recherches faites el avis donnés au sujet des

i Marques qui peuvent être enregistrées sansentter

cn conflit avec d’autres, gratis,

T. Gi. COURSOLILES,
Agent pour Uenregistreinent des M, B,
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LES DAMES
DFE !

MONTREAI,
Ront respectueusement priés re se sou-

venir que

L'ANCIENNE MAISON MORISON
A ÉTE ROUVERTE,

 

dat réputation sp aucienne et si bien établie de cet

Etablissement pour

L'EXCELLENCE DES MARCHANDISES
| ET

Leur Bon Marché,

SERA MAINTENUL,

Vous ctes respeetueusement priés de nos accor-

der une visite,

450, RUE NOTRE-DAME,
(PRÈS LA RUE MeGILL.A)

15. TURGIZON.
2 noût. 242

CIGARES ASTHMATIOUES
bu

Dr. M. M. MITIVIER.

Remede Infaillible contre

| L'ASTEME
Et {e meilleur Palliatif contre toute oppression
résultant des maladies du Cœur, des Poumons et
des Bronchites.
lréparés exclusivement par D. CARREAU ET

CII, Iberville, P. Q.

St Jean, 16 mai 1870,
Le présent est pour certifler que j'ai à différents

temps (lorsqu’attaqué d'asthme gontteux) fait usa-
ge des Cigares Asthmatiques du Dr, Mitivier, et
toujours avec de bon résultats.

H. HOWARD, M. R, C. S. L
surintendant Médical de l'Asile Lunatiqne,

St, Jean, P,Q,
P,-S,—Ces Cigares sontexclusivement préparés

pur D, Carrenu, d'iberville. H

Aussitôt il se fit un vague murmu-
re ; on aurait dit que les morts se ré-
veillaient. Il y eut un éclat de rire
sec : c'était Hexe-Baizel devenue folle
de souffrance. l’uis Catherine s'écrii :

“Hullin... Hallin... qui a parle?”
dean-Claude, revenu de son ¢ino-

tion, s'écria d’un accent plus ferme:
* Jérôme. Catherine, Materne, vl

vous Lous, êtes-vous morts ? Ne voyez
vous pas ce feu, là-bas, du côté du
Blanru? C'est Piorette qui vient à
notre secours.”

I5t, dans le même instaut, une déto
nation profonde roula dans les gorges
du Jægerthäl avec un bruit d'orage.
La trompette du jugement darnier
W'aurait pas produit plus d'effet sur
les assiéges ; ils se réveillèrent tout à
coup:

*- C’est Pioretle ! c'est Mare ! criaient

let tous les misérahles cherchaient
à se relever; quelques-uus sanglo
taient, mais ils n'avaient plus de lar
mes. l'ne seconde détouation les mit

: debout.
 * Ce sont des feux de peloton, s

Hullin, les nôtres tirent aussi par pe-
loton, nous avons des soldats en ligne;
—-vive la France!
-—Oui, répondit Jérôme, Lu mere Ca-

therine avait raison ; les Phalsbour-
geois viennent à notre secours : ils
descendent les collines de la Sarre; el
voilà maintenant Piorette qui attaque
par le Blanru
En effet, la fusillade commenciut à

pétiller des deux côtés à la fois, vers
le platean da Bois-de-Chénes et les
hauteurs de la Kilbéri.

Alors les deux chefs s'ermbrassèrent;
et comme ils marchaient à tâtons dans
la nuit profonde. cherchant à gagner
le bord de [a roche, tout à coup la
voix de Materne leurcria:

* Prenez garde. le précipice est là”
Is s'arrétérent. regardant à leurs

pieds, mais on ne voyaitrien ; un cou-
rant d'air froid, remontant de I'ali
Me, Vous avertissait seul du danger.
Toutes les vimes et les gorges d'alen-
tour éteient plongées dans les téne-
brées. Surles flancs de la côte en face,
les lueurs de la fusillade passaient
commue des éclairs, Mluminant tantôt
un vieux chène, le profil noir d'un ro-
cher, tantôt un coin de bruyères, et
des groupes d'honimes allant et venant
comme au milieu d'un incendie—On
entendait à deux mille pieds au-des-
sous, dans les profondeurs de la gorge.
des rumoenrs sourdes, le galop des che-
vaux, des clameurs, des commande-
ments. Parfois le cri du montagnard
qui liêle, ce cri prolongé qui va d'une
cime à l'autre, “hé! oh! hé!” s'éle-
vait jusqu'au Falkenstein comme un
soupir.

«C'est Mare, disait Hullin; c'est la
voix de Marc.
—Oui, rest Marc qui nous avertit

d'avoir bon courage,» répondait Jé-
rome.
Tous les autres, accroupis autour

d'eux, te cou tendu, les mains au bord
de la roche, regardaient. La fusillade
continuait toujours avec une vivacité
qui trahissait l'acharnement de la La-
taille, mais impossible de rien voir.
Oli! qu’ils auraient voulu preudre
art à cetle lutte suprême, les mal-
reureux ! Avec quelle ardeurils se
seraient précipités dans le combat!
La crainte d'être encore abandonnés,
de voir au jour leurs défenseurs
en retraite les rendait muets d'épou
vante.
Cependant le jour commençait à

poindre ; le pâle crépuscule montait
derrière les cimes noires; quelques
ravons descendaient dans les vallées
ténébreuses ; une demi-heure après,
ils argentaient les brumes de l'abime.
Hullin, jetant un regard, à travers
les crevasses de ces nuages, reconnut
enfin la position. Les Allemands 

St, Jean, 18 mars 1870,
Je, soussigné, médecin pratiquant, de la ville de

st Jean, déclare avoir employédans ma pratique
et avec succis le Cigare Asthimatique du Dr, Miti-
vier (fabriqué exclusivement par D, Carreau,Iber-
ville) composé d’agents qui excitont la sécrétion
des bronches et qui modèrent les mouvements
du cœur. Je puis le recommander commel'un des
meilleurs palliatifs que Pon puisse employer dans
heaucoup de cas d’oppression.

ROBERT H. WIGHT, M.D,

St. Jean, 15 mai 1870,
MoN CHER MONSIEUR,—Depuis nombre d’an-

nées je soutfrais horriblement de l'Asthme, Je ne
pouvais guêre dormir dans un lit; en vain J'ai
sulvi le traitement d’un grand nombre de bons
médecins mais je dois vous déclarer sincèrement
w'après avoir fum6 de vos Clgares Asthmatiques

dits «Cigares Asthmatiques du Dr. M. M. Miti-
yer,Je suis parfaitement bien. Si donc il m’ar-
rivait la moindre Jes attaques de cette terrible
maladie (ce que je ne puls appréhender,) veulllez
croire, monsieur, que j'aurais recours «e suite À
votre incomparable remède.

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre serviteur dévoué,
JOHN GILLESPIE,

Ht, Jean, I. Q.
DD CARREAU, Eek, TQ.

 

9A vendre chez tous les Pharmaciens de
Montréal, 4 St. Jean et Iberville.
5sept. an-bips-248

"WILLIAM LAWES,

avaient perdu les hauteurs du Valtin
et le plateau du Bois-de-Chènes. Ils
s'étaient massés dans la vallée des
Charmes, au pied du l’alkenstein, au
tiers de la côte, pour n'être pas domi-
nés par le feu de leurs adversaires.
En face de la roche, Piorctte, maitre
du Bois-de-Chénes, ordonnait des
abatis du côté de la descente des
Charmes. Il allait et venait, son bout
de pipe aux dents,le feutre surl'oreil
le, la carabine en bandoulière. Les
haches bleues des bûcherons scintil-
laient au soleil levant. À gauche du
village, sur la côte du Valtin, an mi-
lieu des bruyères, Mare Dives, sur un
petit cheval noir à longue queue Lrai-
nante, la latte pendue au poignet, iu-
diquait les ruines et le vhemnin de
schlitte. Un officier d'infanterie el
quelques gardes nationaux en habits
bleus l'écoutaient. Gaspard Lefèvre,
seul, en avant, de ce groupe, appuyé
sur son fusil, semblait médiatif. On
comprenait, à son attitude, les résolu-
tions désespérées qu'il formait pour 

No. 87, RUE ST. JOSEPH,

Marchand de toute espèce de Papier à Envelop-
per; aussi, de l’apler et de vleux Fer,

19 mai 1870. AR-169
 

[ E SIROP CARMINATIF DE BIRRSest le
_ mellleur Sirop adoucissant pour la dentition

des enfants. 9

le moment de l'attaque. Enfin, tout
au sommet de la colline, contre le bois
deux outrois cents hommes, rangés
en ligne, l'arme au pied, regardaient
aussi.

La vue de ce petit nombre de défen-  seurs serra le cœur des assiégés ; d’au-

des voix cassées, sèches, des voix de;
squelettes ; on vient à notre secours !”

écrit:

Qu'est-ce que cing on six cents homn-
mes peuvent faire contre quatre mille
en ligne de bataille ? Les l’halsbour
geois retourneront cliez eux et diront :
+ Nous avous fait notre devoir*” + Ft

, Pioretle sera éerasé 17
Tous les autres pensaient de mème:

, Mais ce qui porta leur désespoir au
| comble, ce fut de voir Lout à coup une
longue file de cosaques déboucher

t

dans li vallée des Charmes ventre à
terre et le fon Végof à leurtête, ga-

{lopant comme le vent: sa barbe, la
queue de sou cheval. sit peau de chieu
et sit chevelure rousse, tout cela fen-
dait l'air. M regardait la roche et

| brandissait si lance au-dessus de sa
tite Au fond de la vallée, il piqua
droit vers l'état-major ennent, Arrivé
{près du général, il lit quelques gestes,
“indiquant l'autre râte da plateau du
Bois-de-Chènres,

  

LNH

 

La Cavulerie Prussienne

L'Mdépendane: belge à recu la cor
respottdanee suivante

Versailles, 27 septembre 1870.

> Votre cavalerie format autour de
votre armée un rideau impenetrable,”
a dit Napoléon au comte de Bismark,
lorsique tous deux étaient assis ensemn-
ble sur le bane des bois devant la pe-
tite maison de Ponchery. Jde tiens
cette parole d'une personne qui ne fait
point métier d'invanter des mots, gui,
par son rang el ses fonctions, est ii
tié aux alfaires les plus intimes, et je
puis dour vous la donner avec toute
certilude comme authentique. Cetle
parole dépeint mieux qu'une longue
digression le rôle que l'état-major prus-
sien à fait à la cavalerie dans la guer-
re actuelle. le premier de tous les
Flats de Tlurope la Prusse à reconnu
el pratiqué la tiche modifiée que la
tactique moderne doit attribuer aux
vavaleries. Dans les guerres de Crimèe
ut d'Hadie Luravalerte ne trouvait pres-
que jamais l'occasion de prendre part
à l'action: dans la guerre de 1866, elle
pouvait encore s'inspirer des ancien
nes traditions, puisque lune des par
ties belligerantes un etint pas cneore ar
mée de fusils se chargeant par la eu
lasse. Par contre, dans La guerre ae
tuelle, les généranx prussieus ont
complètement rompu avoce les prati-
ques des Sevdlitz, des Kellermaun et

des Murat, qu'avait prises entore en
œuvre, bieu au détriment des cava- liers anglais, le comte de Eneam, à la
bataille d'Inkermanu.

Îls ne donnent point pour mission à
leur cavalerie de prendre des hatte-
ries. qui vomissent la mitraille, ni
d'enfoncer des carrés d'infanterie. Une
scule fois durant cetle campagne, uu
reginent de dragons de Silésie dut
assumer celle tâche. C'était à la ba-
taille du (Gaoût, à un moment fort
critique pour l'armée ronfédérée : le
3e corps avait perdu toute jonction
avec les autres corps et se trouvait
*, eu l'air,” selou l'expression techni-
que. Jl s'agissait alors d'empêcher à
tout prix les colonnes françaises d’a-
vancer, jusqu'à ce que le 3e corps ent
opéré sa réunion avec les autres corps
Un régiment de dragons, dont mal-
heuvreusentent je ne me rappelle pas
le numéro, reçut vetto mission et s’en
acquitta glorieusement, Il chargea à
fond de train l'infanterie francaise.
qui d’abord déployée en colonnes, se
forma en carrés ; deux fois ces carrés
furent enfoncés, mais ils se reforme-
rent sur le champ. Ce combat inégal
n'aurait pu durer ; les escadrons de
dragons étiient décimés d'une façon
terrible par lu feu des chassepots, el
toutes ses charges auraient été impuis-
santes à arrêter la marche des l’ran-
ais, Mais l'effet de surprise que seul
il s'agissait de produire avait été com-
plètement atteint,le 3c corps avait re-
trouvé sa jonction avec le gros de
l’armée,et les restes des braves dra-
gons purent se retirer derrière les
lignes d'infanterie. avec le sentiment
d'avoir grandement contribué ausuc-
ces de la journée. C'est sans doute
de cette charge de dragons que le
comte de Palikao a voulu parler,lors-
qu’il a dit au Corps législatif ‘ que
les cuirassiers blancs de M. de Bis-
marck avaient été complètement dé-
truits.” À cette occasion, je note eu
passant que lous les cuirassiers de ln
Prussse portent la tunique et la eulot-
te blanche.
En dehors du fait d'armes que je

viens de citer, la cavalerie allemande
n'a été employée que pour le service
des reconnaissances et des patrouilles,
pour leverles réquisitions, pour pour-
suivre l'ennemi en déroule et, finale-
ment, surtout pour envelopperl'armée
de ce rideau impénétrable, dont l’ex-

 

 empereur des francais à parlé au
chancelier de la Confédération. Et ce
n'était nullement les lanciers seuls
qui faisaient ce service; les cuiras-
siers, les dragons, les hussards et les
chevau-légers bavarois y ont pris
une très large part, mais il paraît que
les journalistes de Paris voient dans
tout cavalier allemand “ un ulhan.”
Les Français, pour leur malheur, ont
employé leur helle cavalerie différem-
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ment, c'est-à-dire selonl’ancienne mo-
de chevaleresque et un peu moyen-
Âge, comme Ney conduisait les cni-
rassiers sur les hauteurs de Waterloo
contre les grenadiers anglais, ils la
lançaient partout contre l'artillerie et
l'infanterie allemande, cette dernière
füt-elle cachée par des sinuosités du
terrain, où même placée dansles boiz.
Les officiers allemands le proclument:
dans toutes ces charges insensées, les
cavaliers français se sont conduits
avec un héroïsme et une bravoure ad-
mirables. A Werth, deux régiments
de cuirassiers se sont fait tuer pres-

que jusqu'au dernier homme, en re-
nouvellanttrois fois leur attaque hé-
roique, mais foile, contre les batail-
lons prussiens. On cite aussi une
charge magnifique faite dans la san-
glante journée de Sédan parle mar-
quis de Gallifet à la tête de son régi-
ment de chasseurs. Aussi les officiers
allemands sontils disposés à donner
la palme de la bravoure à la cavale-
rie française surl'infanterie et l'artil-
lerie, tout en blâmant la façon dont
les généraux français ont envoyé à la

boucherie leurs beaux régiments de

cavaliers.
Dans une autre letlre je vous don-

nerai en détail le jugement porté par
les officiers allemands sur l'artillerie

et l'infanterie française. Aujourd’hui
je veux encore citer la nouvelle tâche

à laquelle on emploie la cavalerie al-
lemande. À coup sûr, elle n’est pré-
vue dans aucun manuel de tactique,
puisqu'elle ne consiste en rico moins

qu’à prendre des ballons. Ne vous

figurez cependant pas qu’on monte les
cavaliers sur des pégasses et qu'ils
traversent l’espace à l'instar des lé-
gions célestes! Depuis le 19 dece
inois, jour où Paris a été complète-
ment cerné, le gouvernement de la
defense nationale a trouvé le moyen
ingénieux de correspondre avec la
province par le moyen d’aérostals.
Tous les jours un ballon, emportant
la correspondance gouvernementale,
quitte Paris et poussé par le vent
nord-est qui souffle depuis une quin-
zaine de jours, s'avance vers les pro-
vinces du sud-ouest. Aussi l’état-major
allemandtient-il constamment les té-
lescopes braqués surla capitale ; dès
qu'un ballon se montre le télégraphe
de camp, que les Allemands établis-
sent partout, en signale l'apparition
dans toutes les directions, les patrouil-
les de cavalerie volent en selle et s'en
vont comme le vent et avec le vent,
quelquefois à des distance considéra-
bles dans le pays non encore occupé.
Ceci rappelle un peu la chasse au fan-
con. Bien entendu prendre le ballon
est une affaire de bonne chance ; deux
fois cependant celte bonne chances’est
déjà présentée. Deux ballons ontété
pris et avec eux la correspondance du
gouvernement de Paris.
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Les lecons del'histoire-

Quels que soient les désastres de la
France en ces jours de malheur, il ne
faut point désespérerde l’avenir,com-
me tant d’esprits impressionnables
semblent disposés à le faire. Les per-
tes sont grandes,les échecs nombreux
les ruines considérables. mais rien
n’est désespéré.
En présence de cette série de mal-

heurs, l'on doit placer les ressources
immenses dont dispose le pays, l’é-
nergie et la vitalité nationales qui,
paralysées par les excès d’un régime
abrutissant,reparaissentdéjà,trop tard
peut-être pour réparer en une grande
victoire les défaites passées, mais
assez tôt, assez vives, pourinspirer
confiance.
Ce n'est point la première fois que

la France se voitainsi éprouvée ; sans
remonter trop haut dans l'histoire, le
siècle dernier nous offre un exemple
saisissant des coups qu’une grande
nation peut supporter sans périr, et le
parallèle nous intéresse d’autant plus
que le Canada joua son rôle dans ce
dernier drame militaire de l'ancienne
monarchie.

Alors comme aujourd'hui la prépon-
dérance politique devint l’unique et
véritable cause de la guerre. Aulieu
de la France ce fut l’Autriche qui
voulut arrêter les empiètements de la
Prusse.

L'Angleterre appuyait alors ouver-
tement la Prusse, et la Saxe au lieu
d’être notre ennemie était notre alliée ;
la Russie ne regardait point la lutte,
l’arme au bras, mais s’était rangée du
côté de la France. Cette lulte connue
dans l'histoire sous le nom de guerre
de sept ans, fub le commencement de
la puissance de la Prusse, et eût pour
la Franceles résultats les plus désas
treux. Cette dernière possédait un im-
mense empire colonial qu’elle perdit;
c’est avec ses débris que l’Angleterre
éleva les fondements de son Royaume
de l’Inde el jeta les bases de sa supré-
matie maritime.
Nous avons cru le momenl oppor-

tun pour reproduire la page éloquente
que M. Eugène Rendu, un historien,
consacre à cette époque néfaste de la
France.
Après avoir lu ce récit, l’on sera

convaincu que, quoi qu’il arrive, l’on
doit et l’on peut compter sur l'avenir:

Quelques années après la paix d'Aix-la-
Chapelle, éclate la désastreuse guerre de sept-

ans (1756).
C'était sur l'Océan qu'il eût fallu engager la

lutte contre le pays qui était, à cette époque,
notre ennemi acharné, contre l’Angleterre, en
effet, allaient se trancher les questions décisi-
ves. Un habile ministre, Machault, avait re-

mis notre marine commerciale et notre marine
militaire dans un état florissant. Nos colonies,
Bourbon, Maurice, Saint-Domingue, la Marti-
nique, atteignaientle plus haut degré de pros-
périté ; la Louisiane et le Canada commen-
coient à donner de magnifiques produits ; la
France, ayant pris possession du vaste bassin
du Mississippi, étendait sa domination des 1i-
ves du Saint-Laurent et des grands lacs à la
mer des Antilles. Dans J'Inde, l'intrépidité! 

aventureuse de Dupleix conquérait à notre
commerce quatre provinces et deux cents
lieues de côtes, et jelait les fondements d'un
grand empire, La France prouvait, quoi qu'on
ait pu dire, qu'elle est douée, autant que toute
autre nation, du génie des visies fondations
commerv.sles el maritimes, @ à ce moment
décisif. -Ile ct en Un gouvernerient moius in-
digne sa tâche, et elle saisi- it, pour n'y
pas re meer, le rôle auquel a + cublé la con-
vier de tout temps son adimiral !* position en-
tre trois mare, le rôle de pvi--ance colonigle
de premier ordre: avee tcut autre que Louis
XV, les Indes devenaivtt définitivement fran

caisés,
Mais pendant que !* successeur de Louis

XIVrestait plongé, à Versailles, dans la plus
ldche inertie, l'avistrocratie anglaise avait à sa
tête un homme qui avait hérité de toute la
haine de Guillaume 111 coutre notre | tlrie,
un howme qui avait juré d’anéantir nos colo-
nies et rotre commerce maritime, afin «- pou-
voir saluer un jour l'Océan du nom de Gritan-
nique ; le plus grand orateur et le plus grand
homme d'Etat du XVIMIe siècle, sorte de Ito-
main moderne qui professail contre la France
des sentiments comparables à ceux qui ani-
maient Scipion contre Carthage, William
Pin.
Tous à coup, en pleine paix, une Hotte an-

glaise attaque notre escadre «lu Canada, ctune
nuée dr corsaires s'élance contre nos navires
marchands «jui naviguentsurla loi des traités.
‘Frois cent bâtiments sont capturés ; nos ar-
mateurs perdent plus de cenl millions de li-
vres (1704.
Devant une telle agression, notre politique

était tout indiquée: engager vigoureusement
la lutte marilime, et, entrétenaut avec soin la
neutralité des puissances continentales,garder
toutes nos foruvs réunies pour un duo! à mort
avec l'Angleterre. C'étail là ce «que voulait
votre ininistre de la Marine Machault ; mais
Le n’élait pas ce qui plaisait à la marquise de
Pompadour. La marquise avait à se ve 1ger
du roi de Prusse, Frédéric H, qui se moquait
d'elle, en chantonnant le Régne des Colillons ;
elle avait à soutenir, contre ce prince, l’impé-
ratrice d'Autriche, Marie-Thérèse, qui s'était
abaissée à flatter la favorite enla traitant, dans
une lettre de chère amie el belle cousine.

De piloyables mampuvres donnent pour en-
nemivs à la France la Prusse et la Hollande
unies à l'Angleterre. La l’russe avait alors
pour roi le prinee audacieux qui allait fonder
la puissance de son pays, ce Frédéric 11 auquel
ses victoires, ses créations militaires, su passion
pourla gloire littéraire ont fait donner le nom
de Grand.

Frederic triomphe des chels incapables que
le caprice et l'intrigue metteut à la tèle Je nos
armées. Nuus subissons les hontes de Ros-
hach (1717), de Crevelt, de Minden, grice à
l'impéritie des généraux de Mme de Pompa-
dour. À Rosbach Soubise n'avail pas mème
su se défendre, € il avait perdu 7,000 prison-
nicrs, avec 53 pièces de canon, presque sans
combat. Paris se consolait de ces ignominies
par des chansons : Soubise, fredonnait-on :

  

Soubise dit, la lauterne à lu main,
J'ai beau chercher, où siable est mon armée ?
Elle était là, pourtant, hier matin.
Me l'a-t-on prise. ou l'aurais-je égarèe?

Sur mer, la guerre avait bien commencé pour
la France.  L'amiral de la Galissounière avait
battu la flotte anglaise auprès de Minorque, el
le maréchal de Richelieu avait enlevé une for-
tercsse réputée imprenañle.Port-Mahon. Quand
Richelieu revint a Versailles: ‘* Ah! vons voilà,
monsieur |» maréchal, lui dit Louis XV, com-
ment avez-vous Lrouvéles tigues de Minorque ?
on les dit fort bonnes.” HN ne recut pas d'au-
tre encouragement.

Bivntôl le ministre Machanlt est disgracié ;
une tourbe de courtisans qui se sont formés à
la guerre navale dans les salons de Versailles
s’improvisent amiraux et capitaines; nos flot-
tes, commandées par ves héros, sont battnes et
détruites à Gibraltar el à Belle-Isie. 3 Aux Indes,
Dupleix avait élé rappelé parruite d'intrigues
de cour, et ce grand homme était venu mourir
à Paris dans lindigence. Le gouvernement
de Mine Pompadourlaissa son successeur Lal-
1y-Tolleudal, sans soldats el sans vaisseaux.
Notre place principale, Pondichéry, n'ayant
que 700 homme contre 22,000, se rend à dis-
erétion. Les anglais détruisent les murs,
les édifices, les furts, et ne laissent debout
que les cabanes indiennes: notre empire de
l'Inde est perdu.
On essaya de couvrir ce désastre en sacri-

fiant Lally-Tollendal. Après dix-huit mois du
détention et un procès inique, l’ancien gouver-
neurfut condamné à mort par la Grand-Cham-
bre du Parlement, el conduit au supplice, un
baitlon à la bouche. Louis XVI devait réha-
biliter sa mémoire.
En Amérique, mème abandon des plus mer-

veilleux éléments de colonisation que jamais
peuple ait possé:lés, même indifférence, des
plus chers intérèls de la métropole. Un jour,
de l'année 1731, on représente à Louis XV
que Québec est la clef du pays, et qu’il y a lieu
de fortifier la ville. «On ne pourra pas la for-
tifier assez, répond le triste prince, pour la
rendre imprenable; il est donc inutile d’y rien
faire” Plus tard, un gouverneur demande des
soldats: “*i nous vous donnions un régiment,
écrit le ministre, vous ne pourriez pas le nour-
rir: d'ailleurs, l'Angleterre en ferait passer
deux : il y aurait toujours lu mème proportion.”

Ainsi délaissés, les Canadiens, ces hardis co-
lons, ces fiers descendants des héros de Ja
guerre de Trente ans, à qui Colbert, en récom-
pense de leurs glorieux services, avait accordé
des terres au bord «du Saint-Laurent ; ces émi-
grés restés français «de langue et de cœur,
après un siècleau milieu de peuplades sauva-
ges ou d'établissements anglais, les Canadiens
ne renoncent pas à leur nationalité. En dépit
d'un gouvernement incpte, ils sont fidèles à la
vieille terre qui a nourri leurs aicux. Contre
25,000 soldats qui débarquent d'Angleterre,
Montcalm n’a que 3,000 combattants. II défait
pourtant les anglais: mais, faute de vivres ; il
ne peut pousser sa Victoire : pour chacun de
ces hommes, il n'a que deux onces de pain par
jour et un peu de viande de cheval. Cepen-
dant, ‘“ nous combattrons, écrit-il au ministre
qui l'abandonne, ©l nous nous ensevelirons,
s'il le faut, sous les ruines de la colonie.” Qui-
conque peut porter un fusil se jette sousle dra-
peau d'untel chef : les femmes desofficiers ac-
compagnent leurs maris au feu. Une bataille
s’engage jrès du lac Champlain ; six fois les
Anglais reviennent à la charge contre les re-
tranchementsde troncs d'arbres et de branches
improvisés en quelques heures: six fois ils
sont repoussés, el finissent par laisser la moitié
des leurs et vingt-cinq officiers au pied de nos
remparts,

Mais bientôt le nombre triomphe de l'hérois-
me. Louisbourg,les forts Duquesne et Outario,
tombent aux mains des Anglais, el le général
Wolfvient atlaquer Québec. La ville 2st sans
défense : Montcalm se présente pourla dispu-
ter à l'ennemi. La bataille s'engage: quatre
mille canadiens contre huit mille anglais. On
se bat avec fureur. Wolf tombe atteint d’une
balle en pleine poitrine: mais Montcalm lui-
même est mortellement atteint: # Bien, dil-il,
je meurs ; au moins je ne verrai pas les anglais
dans Québec. "—Aprés Québec, Montréal est
contraint de capituler. Et pendant qu'une flotte
anglaise apporte conire nos colo 15 de nouveaux
renforts, pas un soldat n’ust envoyé de Brest
pour soulenir cette lutie où sonl engagés tout
l'avenir colonial, et par conséquent, les plus
grandsintérêts de la France : Madame de Pom-
padour trône à Versailles, et le Crnada devient
anglais ! (1760).

Ainsi, pendant que le gouvernement de
Louis XV descend peu à peu tous les degrès
de la honte, des français perdus au delà de
l'Océan, vengent l'honneur du drapeau ne-
tional. En Europe, au milieu des désastres
subis par des généraux incapables, éclatent
aussi, disons-le, des traits de courage qui re-
posentles yeux, de temps à autre, du spicta-
cle des bassesses de Versailles. Dans In guerre
de la succession d'Autriche, au siége de Pra-
gue, un officier de fortune Chevert, s'adresse
aux sergents de son détachement: ‘’ Mes
amis, Jeur dit-il, vous êtes tous braves, mais il
faut ici un brave à trois poils. Le voilà,
ajoute-L-il, en s'adressant à l’un d'eux, le géné-
ru Pascal; tu vas monter le premier.—Qui,
mon colonel. La sentinelle criera : Qui va là ?

Ne réponds rien,—Oui, mon colonel.—Elle ti-
rera sur toi et te manquera.—Oui, mon colo-
nel.—Tu la tueras.—Oui, mon colonel. —EL je
suis là pour te soutenir.” Lo sergent monte,
la sentinelle tire et le manque; il la tue. Che-
vert se précipite :
Prague est emportée d'assaut.

FvuÈnE RENDU,
(Les Francais.

 

 

Les Canadiens aux Etats-Unis.
 

Nous lisons dans le Cataract de
Cahoes Falls, Etat de New-York, en
date du 12 courant:

VENTE D'IMMEUBLES— Jos. Lebwuf,
Ecr., avocat de cette ville, vient d’a-
cheter de Dame Caroline Raphaël, le
magasin en brique et l'emplacement
No. 214 River, Troy, occupé par Do-
nald Gillice comme magasin de chius-
sures. Prix, 88,000.

M, Lebœuf a acheté en même temps
d’Augustus Maranga l'emplacement
No. 102 ruc Congrès, en celle ville.
Prix, 81,500
Nous félicitous M. Lebœuf de cette

preuve de prospérilé.
M. George Ducharme, aussi de cette

ville, à acheté de John P. Wiswail la
la propriéié Maran sur le rue Sarato-
ga. Prix, 83,000.
Nousjoignons nosfélicitations à celle

du Cataract, el nous réjouissons
sincèrement de voir deux Canadiens
distingués comme MM. Lehœuf et Du-
charme, que nous avons l'honneur de
connaître personnellement, réussir
dans leur patrie d'adoption aussi bien
que le démontre le fait signalé par no-
tre confrère Américain. — Courrier
d'Ottara.
 

INFORMATION =.

Sousle litre de “ lrappé Juste,” le Pionnier
de Sherbrooke fuisail allusion,dans son dernier
numéro, à une allocution prononcée du haul
de la chaire, par le missionnaire catholique de
celte ville. L'analyse que le Pionnier nous
fail de ce discours nous porte à croire qu’il
n'aurait été nullement déplacé sur un hus-
{ing ou dans une séance de conseil de vil-
le. Nous laissons la parole à cet organe:
« Dimanche dernier, du haut de la chaire, M.
le Missionnaire de la congrégation catholique
de celle ville,a protesté avec beaucoup de force
contre la corruption pratiquée par les parti-
sans du réglement du conseil du comté de
Complon.en faveur du chemin international dr
St, François et Mégantic. 1ladit, avec raison
et vérité, que bon nombre de nos compatriotes
de cette ville se son! rendus lors de la volation
de la semaine dernière. Puis il a fait remar-
quer, à bou droit, que les plus coupables ne
sont pas les pauvres voteurs sur lesquels l’ar-
gent exerce naturellement une si forte influ-
enceet que le besoin fait succomber, mais bien
ceux qui, n'étant nullement dans le besoin, se
sont vendus tout d’abord pourde fortes sonunes
el ont ensuite achetéles autres, ainsi que ceux
qui ont organisé celte corruption, cl ont fourni
les deniers. [! a fait peser sur ces denx der-
nières catégories toute la responsabilité d'une
conduite aussi honleuse, el a flétr en termes
énergiques les faits et gestes de ces corrup-
teurs publics et bien connus ici. La leçon a
até bonne. Espérons qu'elle protitera à qui de
droit.

 
La flotte canadienne en ployée à la protection

des pêcheries, à reçu l'ordre de venir repren-
dre ses quartiers d'hiver.

 
André Blzéar Gauvreau, écuyer notaire, de

Ste. Luce, dans le comté de Rimouski, a été
nomméregistrateur du premier district d'enré-
gistrement du comté de Rimouski.

 
M. John Marshali, orateur de l'Assemblée

Législative d'Halifax et député de Glasgow, lv
célèbre adversaire de lu cont“dération, est
niort il v a quelques joars,

D'après les dispositions de Ja nouvelle loi
sur le service civil, deux cent cinquante em-
ployés fédéraux vont, daus le courant de ce
mois, êlre mis à la retraite.

 

Les dernières nouvelles du Fort Garry an-
noncaient que Donoghue a passi quatre jours
a St. Joseph. Pendant une seule nuit, on & tiré
sur lui six coups de feu.

M. Michel Caron a achelé de MM. MeDougall
et Houliston, le champ de course «de Trois-
Rivières, pour la somme de 5500,

Mlle, Rosa Bonheur, la célèbre artiste, se
propose de venir visiter les prairies de l'Ouest,

La Gazette du Canada contient lu nomina-
tion de I'bon. Bliss Botsford, de la Ville de
Moncton, dans le Comté da Westmoreland,dans
la Province du Nouveau Baunswick, Ecuyer,
Procureuren loi. Juge de la Cour de Comté
des Comtés d'Albert de Westmoreland, et de
Kent. dansla dite Province, en remplacement
le James W. Chandler, Ecuyer, décéslé,

 

L'autre jour, un bâtiment a pris 10,000 ma-
quereaux dans la Baie de Boston. Ce poisson
à été vendu de $5 à S0 le cent.

 

La goeletie €. Il. Johnston est partie de Qué-
bec, jeudi pour Kingston avec 20,000 minots
de blé.

 

Onlil dans le Constitutionnel :

Nous avons le plaisir do pouvoir annoncer
aux personnes qui s'intéressent à notre indus-
Lrie locale,que la manufacture de laine d’Yama-
chiche sera certainement en opération avant le
mois de janvier et probablement avant le mois
de décembre. Nous croyons que toutes les parts
sont prises, saul un bien petit nombre qui sout
encore ouvertes au public.

 

Lerecunsement des Etats-Unis emploie 325
commis, et 9,000 agents; tous, à l'exception
des correcteurs d'épreuves, seront déclhargés
après le printemps de 1872,

 

Voici l'étal des revenus el des dépenses de
la Puissance du Canada pour le mois finissant
le 30 septembre 1870:

 

Revest Mostant.

Douanes ….….….….…..….…........ 1,814,952.10
EXCISC...….….….….……. oe 318,250.05
Département des Postes. 19,505.62
Tiavaux Publics, y compris les

Chemins de fer... vos
Droits sur les estampilles pour

billets promissoires.. .......... 20,275.42
Divers... 220504 100000 recu 80,156.09

Total... verser$1,907,217.80
aaétre

…uvss +01. B1,098,584.22

124,078.52

  

DÉPENSES 1. va000s
 

Onlit dans l'Evénement :—La goëlette Diver
Capt. Coutier nolisée par MM. F. X, Berlin-
guet et Cie, et portant une cargaison générale,
a laissé Québec dimanche matin,le 25 du cou-
rant, et est arrivé à Black Lands dans la Baie-
des-Chaleurs vendredi inatin : faisant une tra-
versée de cinq jours en dépit des lempêtes qui
ont jeté trois godlettes à la côte aux environs
de l’embouchure de la baie, Cette fine voi-
lière n'en est pas du reste à son coup d'essai,
ellen faille même trajet au commencement
d'août en moins de 4 jours.

 

—On a appris à Québec, que la barque
Eléonore, capitaine Simard, partie de Québec,
le 15, pour Sharpness Point, avec un charge-
ment de bois de charpente,madriers et douves, est à la côté à la rivière au Renard, Gaspé. Ce

bâtiment à été construit fpar M. Rosa et en
était à son premier voyage.

Les dernières pluies ont fuit monter l’eau
sur nos rivières, Bur la rivière Nicolet, l’eau a
tellement monté qu'elle a brisé les estacades en
bas de la Riviere et que 3,000 ou 4,000 billots,
appartenant à M, Gouin et à M. Mayrand,
out passé devant notre ville jeudi matin—
Constitutionnel.

Tribunaux-

 

COUR DE RÉVISION.

Montréal, 31 oct. 1870.

Taylor et Smith—Jugement confirmé,
Doolittle et Morris—Do do.
Schmidt et Beard—Jugement pour $3 avec

dépens.
Lévesque et Beaupré et divers opposants—

Jugement contirmé.
Bullard et Blodgett-“Jugement contirmé.
Renaud et Vanduesen—Do do.
stewart et Ouimet—Jugement renversé.
Bury et Donnelly—Jugement confirmé.
Knight et Shannon —Do do.
Hébert et Hébert—Do do.
Greenshields et Cunuingham — Jugement

contirmé.
Calvin et Tranchemontagne et Thomas—Ju-

gement confirmé.
Whyte et Chagnon—dJdugement confirm.
Blyth el Gagnier— Do do,
Charland et Bélanger—Do du.
Mitchell et Brown— Do renverse,
Thompson et Angus— Do “do.

 

COUR SUPÉRIEURE,

HON, JUGE MONDELET

Macé et Pierce—Reféré & un praticien.
Hamilton et Kelly—Aclion déboutée,
Hoy et Moreau— Ju sement pour la demande-

resse,
Daigneau et Lérigé de Laplante—Jugement

pourle demandeur, sauf estimation.
Ouellette el Quellette — Action

comme prématurée.
Geddes et Kennedy=—Action déboutée,

/ . ;
déboulée

HON, AUGE HERTHELOT.

Sénécal et Vienue—Réponse en droit résur-

vée,
Fale vl Charlelois et Charlebois, opposant—

Motion pour révocation de l’ordre recevant
l'opposition, renvoyée,

St, Denis et Bélunger—Exception à la forme
nuintenue.
MeGauvran et Maan—Défense en droit ren-

voy,
Clemowet MeLarnu—Amendement permis.
Damour et Johnsun—Deélui au 20 novembre

pour procéder devant jury.
Ostell «1 Ouimet—d. Riel, nonnné praticien,

HON. JUGE TORRANCE.

De Beawgea ot Robillard—Jugement pour
demandeur.
Whyte et Lynch et al—Jugement pour de-

mandeur.
MeGauvran et Clark—Action déboutée.
Tracey et Tsaucson et al—Jugement suivant

les offres.
Leroux et Ferrand et Best ee—0Opposition

maintenue.
Leroux et Ferrand et DeBeaujou—Opposi-

tion maintenue.
Duchesnay et Vienne.

HON, JUGE BEAUDRY.

Duhaut et Boucher et Doucet—Opposition
renvoyée,

Bradford et Lemay—Défenses en droit ron-
voyées.
Torrance eL Millr— Jugement pour le de-

mandenr.

Correspondance Particuliere du
* Salut Public.”

Genève, 10 netobre.

Monsieur le rédacteur,

La Gazette du Nord de l'Allemagne,
ovgane officieux du chancelier de la
Confédération du Nord, ainsi que
vous le savez, après avoir signalé dans
un article de fond le grand nombre
des adresses couvertes de centaines de
milliers de signatures qui ont été en-
voyées au roi, dats l’intérèt du réta-
blissement de la paix avec la France,
ajoute ce qui suit—et l’importance de
ces lignes n'échappera pas à vos lee-
teurs :

“Toute la popularité dont jouil le
comte de Bismark en Allemagne ne
suffirait pas à contenir le flot de l'opi-
nion publique, si le chancelier de la
Confédération du Nord, en ce qui le
concerne, pouvait ne pas revendiquer
avec la plus grande énergie, comme
conditions de celte paix, toutes les
mesures nécessaires à la sécurité de
l'Allemagne. Que les Françeis, par
conséquent, républicains ou impéria-
listes, et surtout les premiers, ne se
fassent aucune illusion ; puissent-ils,
le plus promptement possible, renon-
cer à la folle idée de vouloir, par un
prolongement de la résistance, obte-
nir une paix plus favorable pour eux !
Avec chaque nouveau sacrifice,—cha-
que sacrifice inutile,—que la guerre
nous coûte de glus anjourd’hui, c’est-
à-dire depuis la capitulation de Sedan
les dispositions de l'Allemagne devien-
nent plus fâcheuses pour la France,
eb les exigences qu’elle s’estime en
droit de formuler vont s'augmentant.
Que le gouvernement provisoire de
Paris y prenne garde, si le hien de la
France Ini tient à cœur Nous ne
pouvons naturellement pas savoir si
le gouvernement impérial a été dis-
posé à faire des propositions de paix
apres la journée de Sedan; mais ce
que nous savons, c’est que les condi-
tions de paix de l’Allemagne auraient
été autres devant Sedan que devant
Paris, et que ces conditions seront
autres encore dans Paris que devant
celle ville. La responsabilité de la
France repose dès lors tout entière
sur les hommes qui ont renversé le
gouvernement existant dans le but
déclaré de continuer la guerre avec
l’Allemagne, avec toutes les consé
quences qui pourront résulter de ce
fait”

L'affaire de l’arrestation de M. Ja-
cobi est décidément devenue la gran-
de préoccupalion au point de vue des
affaires intérieures de presque toute
la presse allemande, el cette agitation
trahit celle qui doit exisler aussi dans
les esprits, d’une partie tout au moins
de la population. Seulement il ne
faut pas s’y tromper. Ce n’est pas
pour la paix avec la France sans ces-
sion de terriloire qu’elle gapassionne;
ce qui l’anime avant tout,“est le sen-
timent instinctif qu’à la suite des vic-
toires que son armée de ciloyens a
gagnées au roi de Prusse, elle voit le
système de l'arbitraire se démasquer
encore an dedans,c’est la Yolonté de 

ne pas sacrifier à cette fumée qui
s'appelle la gloire des armes les ga-
‘anties que donnent à la liberté de
parole el à la liberté individuelle les
institutions légales du pays.
De Kænigsberg l’on s'est immédia-

tement adressé au quartier général
du roi de Prusse lui-même pourobte-
nir un contre-ordre àl’arrestation du
docteur Jacobi, et celte mesure à été
successivement condamnée avec une
unanimité et une indépendance qui
méritent d'être remarquées par la
presse libérale. Un journal officieux
lui-même, la Gazette de la Prusse orien
tale déclare aujourd’hui qu’il a fait er-
reur en admettant que l’assemblée de
Kœnisberg aurait motivé en elle-
mèmel'arrestalion en question, et re
connait que la déclaration de l’état de
siége ne peut avoir pour conséquence
la suspension de l’exercice du droit de
réunion garanti parl’article 29 de la
Constitution. Il ajoute qu’il faudrait
en chercher la véritable cause plutôt
dans certaines vues politiques pour-
suivies par M. Jacobi et qui peuvent
rentrer dans la qualification de crime
de haute trahison, parce qu’elles ten-
dent à compromettre la sécurité exté-
rienre de l'Etat. Mais commece jour
nal lui-même dit que dans tous les cas
ces plans ne seraient pas arrivés jus-
qu’à un commencement d'exécution,
il avoue en même temps indirecle-
ment el lacitement le côté illégal de
l'enlèvement de M. Jacobi par l'auto-
rité militaire.
Deux antres feuilles, la Gazette Na-

tionale et la Guzette lu Weser, dont les
sentiments prussiens ne font pas de
doute, biäment de la manière la plus
énergique cel atlentat à la sûrelé des
personnes. Tout ce que peut dire
pour l’excuser la la Hartungs-Zeitung,
le Kæœnigsberg, c’est que l’ordre ex-
pédié de ITanovre, le 19 septembre,
parle général de Falkemheln, portait
que l’état de siége, qu’il a le devoir de
faire respecter, ne tolère pas plus des
assemblées comme celle présidée par
M. Herbig, que des discours comme
celui tenu parle docteurTacobi ; que,
par conséquent, il était obligé d’in-
terdire, dans les pays placés sous son
commandement, les assemblées pu-
bliques du parti dit populaire (Volks-
partee)et de faire interner à Lælzen
MM. Herbis et Jacobi. Outre ces
messieurs, se brouvent encore dans la
petite citadelle de Lœætzen plusieurs
démocrates-socialistes récemmenL ar-
rêtés: l'avocat Fischer eb le pasteur
Grote, de Hanovre; cing habitants
du Schleswig du Nord, un capitaine
danois et un maitre d'école hanovrien.

Coux-ci, An reste, ne sont pas seuls
à être l'objet de ces riguenrs : la Volls-
Zeitung vous apprend que dans la ca-
sorne fortifiée du prince royal, à Kæ-
niesberg, se trouvent les prisonniers
d'Etat suivants : l’ancien ministre d'E-
tat hanovrien de Mituchhausen, le ré-
dacteur du journal supprimé la Volks
Zeitung, M. Eichholz ; le procureur-
général, D. Schnell : le bibliothécaire
de l'Université de Gættingen, Dr Oz-
terlei; M. Ringlake, négociant de
Welingholzhausen, près d'Osnabruck,
et le rédacteur du journal hanovrien,
aussi supprimé, la Landes Nettung, Dv
Weichelt.
 

Un nouveauPierre l'Hermite-

On écrit de Cahors :

H faudrait aujourd'hui en France
beaucoup de prédicateurs comme le
Père Joachim, un capucin qui a prè-
ché, dimanche, à Cahors, dans l’église
Saint Barthélemy. H a produit un
grand effet par des accents d’un pa-
triotisme ardent, élevé, impérieux
pourainsi dive. Laissant de côté les
allures ordinaires de la prédication, il
n’a parlé que du pays, des Prussiens,
du devoir sacré pour chacun de cdu-
rir immédiatement aux armes: nou-
veau Pierre l’IIrmite et nouveau Bri-
daine, il électrisait son auditoire par
une éloquence simple, mais puissante,
comme ce qui vient d’un noble cœur.

Je me suis fait présenter au père
Joachim. Tl m'a raconté qu’il venait
de la Brelagne et de la Vendée, qu’il
à parcourues en soulevant les popu-
lations au nom de la patrie. TL parle
avec admiration de l'enthousiasme de
ces pays, où chacun s'armera. Il a
prêché dernièrement, en plein air, de-
vant 12,000 audileurs; qu’il a vus
animés d’amour pour la France et de
fureur contre les Prussiens. ll m'a
dit qu’il ne ré:isterait pas au désir de
marcher à la tête des combaltants,
mais qu’il regretterait de ne pouvoir
user de l’épée, ou du fusil ; je lui ai
répondu qu'il avait pour lui l’exemple
de l’évêque Adhémar, qui, pour ne
pas verserle sang et rester fidèle à la
loi évangélique, assommait les enne-
mis aver une masse-d’armes.
 

Une Dame Capitaine de Francs-
tireurs.

On nous écrit de Saint-Dié (Vosges) :

La compaguie des francs-Lireurs du
Jura doit marcher partout de concert
avec celle de L...... , petite ville de
l’arrondissement de Neufchaleau qui
est très bien composée. Les deux réu-
nies forment de 140 à 150 hommes,
qui ont le projet de se tenir à couvert
sous les bois pour harceler l’ennemi
dans ses passages et arrêter ses con-
vois.
Ce qui fait augurer du succès de

cette réunion c’est que la compagnie
de L...... est conduile et guidée réel-
lement par un lieutenant dont l’his-
toire est singulière, et avec lequel
j'ai passé deux heures chez un ami où
il élait logé. Nous ne pouvons nous
arracher à ses conversations remplies
d'instruction et d'enthousiasme. Il est
léjà àl'âge de trente ans, fort expéri-
menté de la guerre.

Tl faut de la prudence, qui doit se
joindre à l'audace, surtout quand on
a affaire à un ennemi aussi habile et
aussi supérieur en nombre qu’est le
notre.

Or, ce lieutenant est une femme.
C'est la directrice des postes de L..…, ou elle est fort aimée et très estimée.

Auparavant, se trouvant institutrice
en Pologne, le concoursde circonstan-
ces bizarres et le dévoûmentà la prin-
cesse chez laquelle elle se trouvait,
l’ont amenée à jouer un rôle actif dans
la guerre de l'insnrrection, sans que
son sexe ail jarnais été soupçonné.
Elle était devenue capitaine de uhlans.
Au retour, elle a séjournée en Alle-

magne, dont elle connaît très bien la
langue.
Quand ou est partie de L......der-

nièrement,le maire comme capitaine,
elle a pensée que, ne laissant aucune
famille derrière, elle devait utiliser
son aplitude et son expérience dans le
danger où se trouve son pays, el,quoi-
que n'ayant jamais laitla guerre qu’à
cheval, elle s’est mise à la tète des
francs-tireurs, qui la respectent beau-
coup et onl tres grande confiante en
elle. Très pieuse, elle se fait aussi le
chirurgien et l’aumonier de sa petite
troupe. Elle estarmée d’une trousse
pourles premiers soinsä donner aux
blessés eb d’un crucifix pourles mou-
rants en même temps que du fusil et
du revolver.

C'est une étrange et altachiuile
dividualité…

in-
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THÉATRE ROYAL'*—Le public ne se lasse pas
de venir admirer lo charmant speclacle que
nous offre troupe de Walhalla : tous les svirs
c'est un nouveau triomphe.

Les magnifiques tableaux vivants, les Lours
êlonnauts des gvmnuasiarques, et surtout la
splendide fontaine des Naïades, sont des élé-
ments de succès suffisants pour populuriser
parmi nous cette excellente compagiie.

ARNIVÉ.—Le Courrier du Canada, Capt. Bon-
nifay, de La Seyne, près Toulon, consigne à
l’ordre de M. G. Verlaque, armateur de Mar-
seille, est arrivé hier à Québec, avec la cargai-
son suivante : 50 fuis de vin d'Oporto (No. 1):
500 fuls id (No, 2); 200 futs de Sherry (No. 1);
25 futs de vin de Bordeaus., 100 caisses de ti-
queurs fines ; 2UU caisses de fruits à l'eau-de-
vie; 100 caisses de vermicelle: 100 tonnes de
sel dos les d'Ilyères, &t un assortiment consi-
dérable de marchandises méditerranéennes.

CUNTHAVENTION —Sameii soir, un hotelierde
la rue Wiliam a été arrêté pour contravention
auxrèglements relatifs à la fermeture «es taver-
nes, et pour avoir tenu chez lui une table de
bagatelie, sans avoir pris le soin de se munir
de license.

TENTATIVE DE VoL—Dars la nuit de dimanu-
che,unvoleurteula de s'introduire, avec effrac-
tion, dans la maison de M. Carvie, rue
Drummond. Réveillé par le bruit, le cocher
dunna l'alarme, et le voleur se voyanL décou-
vert eut la sagesse de fuire prumptement.

BEAU RÉSULTAT.—Comme loul le faisait pré-
voir, la représentation que M. Juignet a donnée
mercredi dernier, avec ie concours des artistes
(lu théâtre français, au benefice des victimes
de la guerre, a plemement reussi. La représen-
tation donnera un benélics net de 13 à 31400,

{ TÉLÉGRAPUE DE MONTRÉAL.— Celle compagaie
vient d'ouvrir des postes telégraphiqus à
Meadow, Va
taro.

MEURTRE—Utie dv eos scènes sanglantes
dont nos ports de mersont hélas trop souvent
le théâtre, pendant le t:mps de la navigation,
réveillait en sursaut, dans la nuit de same-
di, les habitants du quartier Bonsecours,
Des cris perçants et le bruit d’une Lait», se

faisant entendre dans la direction du quai Bon-
secours, donnaient l'éveil aux policemen de ser-
vice, qui accoururent en toute hâte à l'endroit
d’où partaient ces déchirants appels. Is trouvè-
rent un homme baigné dans son sang, étendu
presque sans vie sur lesol. On le transporta de
suite à la station de police, où ajrès avoir un
peu repris ses sens, il déclara se nommer Tho-
mas Burns, matelot à bord du Napier. et racon-
la qu'à la suite d’une querelle, un russe du
nomd'Alfred Roberston, faisaut partie de l'é-
quipage du Edgard-Cecil, l'avait fran: à de plu-
sieurs coups de couteau,
. Pendant que le Dr. Arthur Ricard prudiguail
à la viclime les secours de son art, ct aprèslui
avoir appliqué un premier pansement, le faisait
transporter à l’hôpital anglais, la polic* se met-
lait en campagne et bientôt après opérait plu-
sieurs arreslations,entre autres celle de Robers-
ton. Apres qu’on se l'ût assuré de son identité,
Roberston fut cenduit entre deux policemen
auprès du lit de sa viclime, qui déclara recon-
naître parfaitement en tui la ligure de son
meurtrier,
La blessure de Burns est des ; lus danzereu

ses, et on (lésespère du le voir revenir àla vie :
il est âgé de 28 ans, el esl né à Liverpocl. de
parents irlandais.

Plus jeune que lui de quelques années, Al-
fred Roberston est russe, son air enfantin, sa
ligure doucn, auraient ét loin de faire soup-
çonner chez lui tant de perversité.

MORT SURITE.—Dimanche soir à 7 houres, un
respectable citoyen, M. Benjamin Medell, âgé
de 55 ans, demeurant rue Colborne, est mort
subitement a son domicile.
Le jury d’enquête s’est réuni lundi, et après

exaicen a rendu un verdict de “ mort àla suite
d’une syncope.‘,
Le défunt laisse une femme et plusieurs en-

fants, doul un est médecin à Ontario.

COUR DE POLICE-—Michel O'THara, Putrick
Coleman, et plusieurs de leurs amis, accusés
d'avoir essayé de s'introduire de force dans une
ma‘son de prostitution tenue par Louisa Camp-
bell ; leur cause est renvoyé à mercredi.

Plusieurs malelots pour ivresse et Lapage
nocturne, $2.50 ou 15 juurs.
Henri Harvey, pour vo! de pommes, !5 jours

de prison.

COUR DU KECORDER.—Lundi—duhn Purcell,
Joseph Howard, Jolin Robinson, James Jack-
son et'Jolin Burns,pours'être introduits de for-
ce dans une maison «le prostitution de la rue
duCollège, tenue parln nommée Marie Dupuis,
$2.50 ou 15 jours.
John Bennett, trouvé ivre vus Wellington,

$1.50 d'amende.
Wm. Gillan et Thomas Ellis, mêmedélit, St.

 

 

DEPECHEZ DE MINUIT

“ Berlin, | Nov.

L’ex-imperaliice Eugénie est arrivée
incognito à Wilhelmshohe, dans la ma-
tinée de Dimanche, dans l'après-midi,
elle rendit visite à l’empereur en com-
pagnie de Bazaine.

Braxelle, i Nov,

L'Indépendance Belge publie une let-
tre du gén. ‘Boyer, aide-de-camp de
Bazaine, réfutant l’accusation de tra-
hison portée par Gambella contre le
maréchale. La famine, assure-til, à
été la seule raison de la capitulation.

Londres, 31 oct.

Depuis huit jours la pluie n’a pas
cessé dans les environs de Paris ; le
temps est tellement mauvais qu’on
croit une sortie impossible.

Le bruit circulait hier que les com-
munications des Allemands avaient
été coupées par Garibaldi.
La rumeurd’un traité secret entre

l’Autriche et la Russie se confirme
tous les jours ; cette dernière puissan- ce peut-mettre d'un moment à ‘autre

etd Keswood, Provipe: d'On- ;
.

mme

cinq cent mille hommes en campa-
gne.

Londres ler noy,
; Thiers a traversé Versailles dans la
journée de Dimanche, il se rendait à
Paris. On croit qu’à cause de la ça
pitulation de Metz, sa mission a com.
piètement échoné. ‘

L’Indépendance, journal publié 3
Metz,disait qu'avant la capitulation les
généraux français promettaient tous
les jours aux troupes de tenter un ef
fort pour dégagerl’arméeet la ville
Les autorités allemandes ont ordon.

né que les soldats de l'Alsace et de la
Lorraine soient séparés des autres pri
sonniers et considérés comme alle.
mands.
Un des corps d'armée qui était

autour de Melz a reçul’ordre d’escoz-
ter en Allemagne les prisonniers fran.
çais ; le reste des troupes s'est porté
sur Paris.
Un courrier spécial a été envoyé à

Cassel, il y atlend le résultat de Pen.
trevue qui a dû avoirlieu à Wilhelm.
shohe entre Eugénie, Bonaparte et
Bazaine, afin de le faire connaître im-
médiatement aux quartiers généraux
de Versailles. ’

L'ordre du jour de Bazaine, anng,.
çant la capitulalion, justifie cette ac.
tion et engage les tronpes à la son.
mission.

L’amiral Fourichonrefuse de signer
aucun document censurant laconduite
de Bazaine.

Les barques allemandes Nieman el
Alma, out été capturées par des fréga.
tes françaises. °
Douze vaisseaux de guerre français

ayaut chacun GOU hommes à bord.
sont partis de Dunkerque et se sont
dirigés vers les côtes de la merdu
Nord. On a fait des préparatifs de
délense à Hambourg et à Cuxharen

Tours ! Nov.

Le Constitutionnel, le Français et la
Gazelle de France, déplorent Ia violen.
te proclamation de Gambetta lancée
contre Bazaine, ils désirent quele
marévchale ait la possibilité de répon-
dre à de telles insinuations.

Bazaine s'est rendu lundi à Cassel,
Canrohert. MeMahonet Lebœuf y sont
aussi attendus. I

Bonrbaki a abandonné le comman-
dement qu’il avait dans le Nord, à
cause de l'excitation qu’a pro luit par-
mi le peuple la nouvelle de la caput.
lation de Metz ; on l'acense d’être le
complice de Bazaine.
Lyon se prépare à soutenirunsiège-

cette ville est parfaitement pourvue de
vivres el de munitions.
Un clnly de Marseille propose d’ins-

taller la guillotine en permanence, et
d'exécuter en premier lien l’évêque
de celte ville.

La santé d'Alex, Dumas s'améliore
sensiblement.

Florence, ler nov.

Onze personnes ont été massacrées
par les brigands de la provinre de
Naples.
 

-- — ——

MARIAGES.

A Varenues, Adélard Le Moyne de Marti-
guy, Ecr., Nolaire et Régistrateur du Comté
de Beauharnois. a conduit à l'autel sa cousine,
Melle, Malvina Le Moyne de Martigny, fille de
feu Hugues Le Moyne de Martigny, en son vi-
vant, Ecr., seigneur de St. Hugues,

A St. Paul l’Ermite, par l'abbé Iluot, M.
Albert Hénault dit Deschamps, négociant, de
Montréal, à Mademoiselle Marie-Louise-Philo-
mène Royal, sœur du Rédacteur rn Chef du
Nouvenu-Monde.

Le 24 courant, à la Cathédrale d’OUawa, par
le Révd, Grand Vicaire D, Dandurant, George
Olivier. Fer., Ingénieur, à Mademoiselle Lictila
McArthur, septièmefille de feu Eric McArthur,
ancien capilaire du 4ème Bataillon d'Argen-
teuil,

DECES.

A Charlesbours, le 29 courant, à l'âge de 61
ans, Madame Josepte Crollo, épouse de fat
Capt. Dorion.

En cetle vill, le 29 courant, a l'âge de [7
ans, Marie-Georgiane-Henriette, fille unique ds
John Nelson, Ecr., des donanes de Sa Majeste.
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NN AÂche- |Ven- |Dernitres
FONDS teurs. |deurs. ventes

Ranque. ;
Montréal. -| 282 233 [28
Ontario...| 108 109
Amérique B.du Nord; 107 ss
de la Cité. S04 90}
du Peuple 103 1114
Molson...... 103 Se
de Toronto.A !os 152
acques-Cartier.… 2... ï

des Marchands.......| 117% 119 [1174 113
Cantons de l'Est... 117 eee sacre
de Québec............ 1104 ees
Nationale ............; lv. fer.
Union... .…….…….….... 108% 109
Royale Canadienne..| 68 70
des Artisans... | Hv. fer.
de Commeree........[ 120 1214

Compagnies
Minière de Montreal. 4.00 4.20
de Culvredela B, Hur| 224 324

 

Champ. etSt.L.R.R.| 18 21
do do 10 p.c. préf….| . ……
do dostg 6 p.c. 89 82 ouvre

Télégraphe de Mont.) 213 217
o u Peuple.| .... cere

Navig. du Richelleu..; 170 re
Navigatn du Canada; 101 105
Ch.de ier de la Cité. . lv. fer
du Gaz de la Cité...

Soc. de Cons, Perma-
nente du Dis. de M.

Fondsdela Puissance
Bons de la Puissancej 1
Déb.du Gouv. 6 p.c.s
do do tp.c.ct
do do 5p.c.sig| 95
do do 5p.c.ct.
Hävrede Mont. 8 p. €.

  

sree

do o ear
Fonds de Mont.7 pre 117}
Corp. de Montréal: cere
Aquedune de Montréal

 

   
CHANGE.

. 108$ à IiBanque, 60 Jours de vne ou75 de date.
Billots des À archands, 60 Jours. ....... 1071 4 I
Demande de Banque sur New-Yo! Lo à I
Billets des Marchands... is
Traitesen orsur New-York..."
Taux de l'or à midi, à New-York...
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UES.REMARQ 6 Ner

A la suite des graves nouvelles venues d nt
Nork, ies actions de le Banque. de outre! 0
montré quelque tendance à Ja baisse, € ourd'hrl
sonnes désireuses de vendre le firent # Ne ua
a 233, Los acheteurs offrent toujourscobous,
ne s’es ns Liu mporian 7

Banque des Marohands,Voudus à 118 et lh
plus faible à la fermeture.

Il n’y n paseu de changement Important
la cote des autres valeurs.

 dan# rd,O.« C.G. SEDDERcourts an
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MercrEDI, 2 NOVEMBRE 1870. LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNÉE. No. 297

 EEE
MARCHÉ MONÉTAIRE.

Montréal, 81 octobre 1570.

ermé 4 1111
worouvert8ULESheld a 80 et vendu à 89} en

du à 00 en ent dur.

orAcedurDEee} d'escomple ot veuduà
sde rede \a Basque da Haut-Cunada, achetés à

ee© &. Change sur Londrons ay.
œ OSCAR TURGEON,

No. 5, Place d'Armes.

 

a PETITE GAZETTE

; it voir quela teinte des che -

—Le malorosPn fapo coloré qui s'attache à

veux est nce. Lorsque les nerfs caplilaires s'af-

Jour Subst ce dépot tombe de lui-mêrce. Les uns

falbllssenes tres, les chaveux deviennent
blancs,ou

uprès lesa réduisent la calvitie, 11 est facile

pant Proce, muls 11 est difficlle de In
helEnu Capillatre d’Ayerarrête la calvitie

pousser les cheveux, et toujours

couleur. On peut voir de suite

Jens la fraicheur

7 y nt immédiatement à la

de 13 eue Mésniique orneiment peut-être

cheve war yguu Caplilatre 'Ayer qui donne au

présert Dans les endommager, çune teinte ma-

Cue.Tribune, Springfield, N. Y.)

2no7.

 

ne-27

_ Lorsgue le s7stème nerveux

force et dosn vigueur, tout le corps

perd de es conséquences ; il arrive souvent

de Fan des organes souffre plus que les

là l’origine de adie de cœur, lu

MELANCOLIE.

ty mo cerveau, ete
affaiblissement du ce ; .

pon,hire de guérir ces maladios, est

La mol aux nerfs leur principe vital, cea

de rentenir aisément en falsant us-1ge duSirop

eu Ce composé d'Hypophospirites —ns-
se

0 nl de Philadelphle dit que

le slentificJottde New-York, sont si ge

eu ent connus sur tout. le continent que d le

noreer et d’expliquer la nature de eursaf

les nor raitentièrement superflu.«Pas une EC ?

Fairepublicité n'a déployé plus qu'eux d'énergie

Fi de tet laps 1a transactionde leurs affaires.
2 4

‘ > I TOUT, et il est prouvé que

QUE AUX CÉRISES SAUVAGES

Wistar, est le remède par excellence pour

; es, Coups de!froid, ronlivites

3 Bronchites, Asthme, eic. ;

e la Gorey roe s me de Gorge instan-dent les Rhumes et les maux eGorge last

autres, de

alme les parties
bangmont,1C0 faible pour In consomp-

ton.
IT TIGUÉFS

sonnes FAIBLES, DÉBILITÉE,FATIG
5

Po perdu Ruston Recorder dit: "* Noupou

pi 1mander sks hésiter le Sizor PI ;

fouTE xcellente salution deprotoxide¥ ory|

i} s faibles, Ge ate

Antes cu Devons avec fruit expérimenté ses

Aécu effets. LI possède toutes les qualités que

accolde son propriétaire.”

scock—est un excellent remae.

od BITTERDHANDDEUE l’indigestion, les coli-

a Lo choléra morbus, et toutes les mmaludles s1

ou uses, (qui nous assiègent pendant la chau

dom toon L'usage en est recommandé pour es

Lames souffrant de faiblesse, AUX de tote, i es

Vendu1 par tous les droguistes, épiciers, marchands

ryH, HANCOCK, Montréale

J LES.—'est avec plaisir que uous re-

AEeinos lecteurs d’uller faire une Vie

herr nouveau magasin d’épiceries queNien

3 mt d'ouvrir MM. Matthleu et Trudel, au 0;

de rue Notre-Dame. On y trouvera des vin:

de titeurs crus etles meilleures liqueurs eh gé-

des ne Les épiceries ne laissent sussi rien à dési-

ner ns le rapport de la quantité qui est supé-

re et aussi sous celui du bon marché. Aus

Tt bliez pas d'aller chez MM. Mathieu et Trude

navous surez certains d’avoir des muartbaudises

de choix.

' é ment un bon remède, bien propre à

reine nestame et augmenter "in vigueur du

«ducorps et de l’esprit.—( Du Journal de St Jean,

Natdeeve 315) la bouteille, où six bou-

7.50.
N

ellesporSout éal, Fruncis Cundilt et Cle., 32,

ue Lemoine.

—L'épuration du Sang, sur laquelle tes cHarla-

cocavesont tantappuyés, n’est pas seulement une

illusion et un mot vide de sens. Le ieroscope

montre que quelques maladies existent par des

excioissances parasites sur les globules du sang,

et où connait de plus que certaines substances

peuvent les détruire ou les chasser.Ces substances

ont été combinées dansla Saise, pareille d'Ayer qui

peut chasser efficacement et d étrulre ce principe

nulsible au sang et à l'organisme tout entier.

Vis.—Nos lectrices seront charmées appren-

dre que dès cette date elles peuvent se fatre faire

tonte espèce de Corsels français et anglais sur

mesure chez MADAME BERTRAND, 2, RUE

BLEURY. 1l a été prouvé que le Corset fait sur

mesure n'injure point la sunté, en outre 11 donne

à la robe unetaille des plus gracleuse. y

Que nos lectrices s'empressent de profiter d'une

occasion aussi rare et sans précédent.

MADAME BERTRAND,
2 Rue Lleurv,

IXTRAITS.-—Je considère le Strop de Fellow, (un

ormpost d'hypophosphites), comme supérieur à

toutes les préparations de ce genre qui ont déja

p ortes an public.
eein CRANE, M. I),Halifax, N, E.

—Si vous souffrez des Dents, faitesUs uedu

satifrice de Birk, garantl pour une guerison -

Dueseulement 12} cents par Boutellle. Pré-

paréet vendu seulement par JOHN BIRE, Phar-

macie Ste. Catherine. 583, Rue Ste. atherine,

entre ln Rue des Allemands et la Bie St. Cons-

tant, Montréal. [55]

POURQUOI EN EST-IL AINSI.— Pourquel ti Ven

te du remède du De. J. Brizgs contre les he-
1 3 ye 5

inoroïles est-elle si grande ? Parce que c’est

un remède rave el qui soulage immésdiate-

ment toutes sorts d'hemoroïl>s inter ex-

(ornes, SaIpantes el cuisantes, Gt : ost

doux #4 certain. a clé e-sayé, et tous Ceux qui

unt soufTert de cetle cruclle maladie, salueron

nvee jois curemèle agréable, sar el eficace

Il ne peut fuillir si on suit le- directions. En

vente chez les droguistes et los marchands de

campagne en général

   

 

La vie a ses Lentalions, ss Chagrins et ses

éprenves, et les plus douloureux de ces maux

quoiqu'ils ne soit pas dangrreux, sont les

cors, oignons et ongles qui coupent la ch tir el

autres maladies du pied: personne chniera

cela. En vain vous les grattez, coupez, à tous

les chingements de l'atmosphère, ils lancent

Jeurs dards pointus comme des éclairs sous la

form. de douleurs aigues et continnelles. Il

tourmentent une personne beaucoup plus qu

tout autre maladie. Le Dr. J. Briggs, le chiro

rëyiste bien connu, a invente un remède sûr

appelé Je + Curateur Moderne.” l'est vendu

pur les denguistes et marchands de campagne.

ECOUTEZ ! Quel est ce son (jinous itonne le
frisson au cœur ? C’ust une forte Loux,  Saisis
de rajeur nous prévoyons le futur, el nous
savons que la consoumption, c# destructeur,
compte sur une victime de plus, mais la
science a donné au mon le un allié sur et puis.
sant qui peut lutter contre le formidable en-
nomi. A tous et i chacun je dirai : — “ Ne
vous laissez pas aller au désespoir mais hatez-
vous de vous procurerle grand remède du De.
J. Briggs pour la gorge el les poumons — et

prenez le dessus sur la maladie jusqu'ici mor-
lelle. ” Envente chez les droguistrs el les mar-
chands de campagne.
Vendu à Montreal par Keaneth, Gampbell

et Cie, Picault el Fils, Muir, Spencer. Birks,
Goullen, d'Avignon, Tate et Coventor, Gray,
Latham. Harte, Devins et Bolton, Ambrosse.
Gardner, et chez tous lus druguistes en gros et
en «létail. sf

 

 

AVIS SPECIAUX,
sae (Jraud reamedan-

Inis, Célèbrer Pilules de Si: James Clarke, pour
ba femmes.—Cetto médecine InapyTéciable ne
faillit|amals de guérir toutes tes douleurs uange-
reunss et incldentes a la constitutiop des femmes.

1Sllestmudèrent tous les excès et fait disparaître
oute nbstruction, provenant de n'importe qu elle
penses et n0 peut conipter sur une guérison rapi-
e

 

 

Elles conviennent plus particullèrement aux
ferames mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AVIS.

Dane tous les cns d'ailoctinus uerveuses douleur
dereinsel dans es mombres, lonrdeur, épuise-
ment, palpltation du cœur, abattementdel’esprit,
hystériques, maux de tête, Ceurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
dJ mauvals ordre,ces pllules guériront quand m@
me tout autre moyen anrait failll,
Direction compléte mur chaque pamphist qui

enveloppe, lequel devraitêtre conservé.
(ne boutellle contenant 80 pilules et entourée

de l’étampe du gouvernement britannique, sera
suvoyée franco sur réception d’une plustre en
} mhres da poste.
Seul agent pour les Klats-Unis fae Cansuin:

A vendre chez Lous | b: Socherter84ous les pbarmacians de Montré-
alt chez tong log marchands de Méliarinen, tré

 

R SIROP OARMINATIFde BIRKS 8"
L pour la dentition des enfunts, , eme

es ace sert
=oan

| Cherry Pectoral d'Ayer,
"our les maladies de ln Gore

ge et des Poumons, telles
quella Toux, ie Bhume,lu
Coqueluche, Bronchites,
Asthme et Consomptiion.

Il est sr que duns l’histoire de la médecine,
aucune préparation ne s’est empurée de la con-
flance des hommes comine cet excellent remede
pour les affections pulmonaires,

’endant une longue série d'années, et parmi in
plupart des races humaines, ils été d'autant plus
estimé qu’il a été mieux connu. Son caractère et
*on pouvoir uniformes À guérir les diverses affec-
tions des Poumans et de In Gorgel’ont fait connai-
tre comme un véritable préservatif de ces mala-
ludies. Tandis qa'adapté aux formes moins dange-
reuses de maladie et aux jeunes enfants, il est en
même temps le remède le plus efficace qui puls-
se être prescrit pour ln consomption naissante et
les affections dangereuses de In gorge et des pou-
mons, Comme préservatif contre les attaques du
Croup il devrait se trouver dans toutes les fumli-
les et vû que chacun est sujet au Rhumeet à Ia
Toux tous devraient être pourvus de cet excellent,
remède pour ces maladies,
Quoique l’on croie que ta Consomptionchronique

soit incurable, il y a eu un grand nombre de ma-
lades guéris et rendus A une sunté parfaite par le
Cherry Pectorat. Ses propriétés curatives sont
telles, que les maux de Gorge et de Poumonsles
plus obstinés sont guéris très prompteinent; lors-
que Lous les autres remèdes ont échoué le Pectora
a donné l’effet désiré.
Les Chanteurs et tes Orateurs en éprouveront du

soulagement,
Asthune, ceux qui sout affucté de l’Asthine seront

complètement guéris.
Les Bronchites sont généralement guéries en

prenant le Cflerry Pectoral en petites et fréquen-
tes doses.
Pour la Touz et le Rhuane, oh ne peut avoir de

mellleur remède. Prendre de petites doses trois
fois par jour et mettre les pieds dans l’eau chaude
le solr durale cours de la maladie.
Pour "Influenza quand elle affecte la gorge et les

poumons, suivez le même trultement.
Pour la Chquetuche, prenez de petites doses trois

ou quatre fois par iour.
Pour le Croup, prendre de bonnes et fréquentes

doses jusqu’à ce que Ia maladie soit abautue,
Aucune famille devrait se trouver sans Cherry

Pectoral, en cas d’attaque de ces maladies. Si on
enfait Usage au temps convenable, on épargnera
au patient beaucoup de souffrance et de douleur
qu’il anrait subies en attendant du soulagement
an autre côté. Parents, gardez-le dans vos mal-

sons en cas de besoin, Vous pouvez par son influ.
ence sulverla vie à ceux qui vous sont chers.
Ses vertus sont si bien connues qUe NOUS H’AVONS

pus besoin de publier de cevtitients en sa faveur,
mals bous pouvons assurer au publie que ses qua-
lités curatives seront toujours fes mêmes.

Préparé pur le DR. J. C, AYER ET CIE, Cly-
mistes, Lowell, Mass., et vendu partout le monde,
1er octobre 1870, dm-cfps-277

can de la Floride de Murrayet
itimman.—Contrairement à la généralité
des eaux de toilette, qni sont des essences et rien
de plus, ce parfum délicieux e-t un cosmétique
et un remède extérieur. Mélé avec l'eau, 1l de-
vient précieux pour laver la peau en faisant dise
paraître les boutons, et toutes les autres aspérités,
Appliqué à la tempe il guérit du mal de tête et
quand on en fait usage après s’ètre fait la barbeIl
prévient l'irritation de la peau qui en est ordinai-
rement 'a suite. Quand on s’en sert pour se laver
la bonche, il neutralise les effets du cigare et amé-
fiore In condition des dents et des gencives.
JF Prenez garde aux contrefaçons; demandes

Loujours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lunmanes Kemp, New-York. Toutes les autres
sont sans valeur.
A vendre chez tous les bharmacions, 

 

i. Florence Nightingale de Ia
Nourice.—Cci est un extrait d'une lettre
écrite par le Rév, C. %. Weizer, au German Refor-
med Messenger, a Chambersburg, Penn. :

UNE BIENFAITRICE.

A peine lui aurez-vous ouvertla porte, que MME
NINsLUW prouvera l’efficacitédu Florence Nigh-
tingale de la Nnurice. Le cela nous sommes sûrs
et nous apprendrous d notre “Susy” A dire: “UN
BIENFAIT DE MME. WINSLOw,” qu'il l’aide à
survivre et à échapper à la Grippe, aux Coliques,
et aux douleurs, de la dentition. Nous confirmons
chacun des mots qui se trouvent dans le prospec-
tus, Ce remâde remplit précisémentle but qu’il se
propose, et ses résultats sont aussi efficaces qu’on
l'annonce. Loin de nous le “ Cordiale,” “ Parégori-
que,” ¢ Drops,” “ Laudanum,” et tous les autres
Narcotiques qui font tomber les enfants dans
lhidiotisme, et les rendent stupides pourle reste
de leurs jours.
Nous ns vons jamais vu Mme, Winslow, nous la

conna 18 seulement par son *‘Sirop adoucts-
saut pour la dentition des enfants.” Si nous en
avons le pouvoir, nous en ferons ce qu'elle est
réellement, te médecin sauveur de l'enfance.
Prix: 25 cents In boutellle ; en vente chez tous
les Pharmacien
Demnndez en tout couflance le Sirop acdtoucis-

sant de Mine. Winstow, ayant le fac-stmite de “Cur-
tis et Perkins” sur l’enveloppe extérieure.
Se inéfier des contrefaçons. bm-292

 

 

 

 
Le Rhume. la Toux ou 1'Irrita-

tion de lia Gorge, peuvent dégéndérer quelquefois,
ss ne sont pas soignés, on maladies sérieuses
des Poumons et des Bronches,qui parfois sout in-
eurables,
Les TABLETTES DE BROWN POUR LES

BRUOUNCIIES opèrent DIRECTEMENT sur les
parties aitectées, et donnent un prompt souln-
gement. Elles sont excellentes dans les cas de
Bronchites, Asthme et Catarrhe. N'achetez seule-
inent que les véritables Tablettes de Brown pour
tes Branch 8, qul ont prouvé leureflicacité par une
expérience de plusieurs années. lPurmi lestémoi-
gnages atlestant de leuretlicacitd, nous trouvons
desTettres de 1°. H, Chapin, D. D,, New York; H.
Ward Beecher, Brooklyn, N.Y.; N.P. Willis, New
York ; Hon. C, À. Phelps, Président du Senat
Mass. ; D, G. T. Bigelow ; Prof. Edward North Clin-
ton, New York, des Chtrurgiens de l'armée, et
d'autres somites médicales.

\ endu partout à 25c. la boite.
Les ‘‘l'ablettes” vendues au poids,ne sont qu’une

pauvre iraitation, et ne ressemblent en rien «lux
Tab:ettes de Brain pourles Bronches, qui sont ven-
dues seulement. en boîtes, avec la marque des
propriétaires, “John T. Brown & Fils,” sur l’enve-
oppe extérieure, et le timbre privé du Gouverne-
nent atlach* sur chaque boîte.
Ce soin à envelopper les Tabtettes est important

pour In sécurité de l’acheteur, li est certain de
cette inunière d'obtenir les vraies Zublettes de
Brown pour les Bronehes
29 oct.18:0, 202

  

   

BGsté den pistilles pulmo-
res de Bryan p ur guérir la Toux, le Rhûme et

toutes les affections des brotiches, et pour encou-
rager ceux qui suuitrent, est devenue proverbiale

Daus les «atseUnis, OÙ ces Merveilleuses pastil-

18 50L1 CO nues, elles reuversent toute opposi-

ton et écly oute concurrence. La demande
A toujours augmenté pendant les vingt dernières
années, el maintenant la veilte est en moyenne
de plus de cent mille boites par année, Des mem-
dres éminents de la profession médicale engrand,
admettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent des résultats aussi bienfaisants
queces pastilles. Lorsqu'elles sont prises à tem ps
ellesguérissent pour toujours. Vendues par tous
les droguistes et dans Ia plupartdes magasins res-
pectables de In Province, à 25 centins par boîte.
Agents À Montréal: Devins et, Bolton, Lam.

plough et Campbell, K. Campbell et cle., J.Gard-
ner, John Regers et. Cie, J. A. Hart, H. R. Gray,
P, Le, Pieanlt el Fils. et Lons les droguistes en
gê  

 

Puargatisn et Mestavr tion.—Par
le moyen es Pilules sucrées de Bristol, ces deux
proviédés vont main en main, ce qui ne peut être
dit de n'importe quel autre cathartique existant.
Pourcetle raison elles sont décidément In meil-
leure médecine altérative qui ait jamais été pres-
orite pour la paralysie, les maladies nerveuses, 1a
débilité générale, Ces maladies sont toujours à
quelques dégréjointes, soit pour leurs eflets ou lur-
Cause, à la condition maladive de l'estomac, de
umon où des Intestins. Sur ces organes, les Pi-

ules agissent avec proimptitude, avec Un pouvoir
direct et curatif qui est simplement étonnant,
pendant qu’en même temps elles communiquent
de ln vigueur à toute l’organisation. La Salsepa-
reille de Bristol, indubitablement le plus remar-
quable des agents pour renouvoler la vitalité du
sang, est indispensable en pareil cas. Ces Pilules
sonf contenues dans des floles et peuvent être
conservées sous tous les climats,
A vendre par tous les Pharmaciens.

Pnin-Killer.—Nous prenons la_liber-
té d'attirer l'attention du public sur ce célèbre Re-
mède de Famille.
Le Puin-Jiller est de composition purement

vigétale, et ost pour Ia souffrance le remède le
plüs efficace. C’est un remède certain ur les
Maladies de la saison d'Eté, où tout autre forme de
maladies intestinales, chez les enfants et chez
les adultes. Il assure une guérison certaine, et est
sans contredit le remède le plus efficace pour tou-
tes les sortes de CHOLÉRA, et supérieur à tout
remède connu, Dans les Indes, en Afrique, en
Chine, où les malndies sont très répendues, le
Paln-Killer est considéré par les habitants de ces
réglons, aussi bien que par les Européens, comme
un remade certain.
Le Puin-Killer est en vente chez tousles mar-

ghande et pharmaciens, Prix: 2 et 5) cts par bou-
e.

PERRY DAVIS et FILS, Propriétaires,
15 sept.—am. Moutréal. P. @

 

 

ANNONCESNOUVELLES
 

 

On Demande
Deux jeunes gens intelligents et netifs comme

porteurs de journal.
S’adresser an bureau du Pays.

M2 nov. 2010

Pension Demandé.

Un Monsieur désireralt trouver, dans une fa-
mille française demeurant dans le haut de la ville,
une Chambre et la Pension, (déjeuner et souper

seulement.)
S'adressrr au Buroau du Puys.
Znov. 207

  

+
1

ANNONCES NOUVELLES.

THEATRE ROYAL.
Tous les soirs cette Semaine.

REPRÉSENTATION SAMEDI APRÈS-MIDI

GRAND BUCCES DES TROUPES

WALHALLA ET BIOPLASTIC
FORMÉES vE 2 ARTISTES DU WALIALLA

ET DU GRAND ALCAZAR, BERLIN.

Ces magnifiques et originales représentations
classiques, sont devenues le thème de l'hdmira-
tfon de l’anclen et du nouveau monde, et surtout
des têtes couronnées de l’Europe.
Ces magnifiques représentations, consistent en

Groupes Artistiques et Tahleaux Vivants choisis
dans les arts ancien et moderne et principalement
dans ln Mythologie, et rehaussés par le mérite des
premiers sujets de l’Allemagne.
Ces magnifiques Tableaux sont superbement

éclairés et enrichis encore pr l'éclat de superbes
Costumes Georgiens et autres accessoires appros
priés AUX scènes représentées.

TOURS SURPRENANTS DE GYMNASE
CLASSIQUE,

Par la meilleure Troupe de Gymmnasiarque qui ai
Jamais débuté dans ce pays.
On donnera chaque soir le superbe spectacle de

la magnique

Fontaine aux Faux d'Or et d'Argent
ou

LA GROTTE DE CRISTAL DES NAJADES

En trois tableaux, préparé par le Prof. HEIN-

RICH SCHMIDM.

Ce magnifique Tableau qui est un événement
dans les annalies de la science Hydraulique, est
encore rehaussé par dex

GROUPES VIVANT DE FEMMES
au milieu des caux jaillissantes,

ADMISSION :— Loges privées, $1; Premdire
Gulerie, 50 cts; Seconde galerie, 344 ets; l’arter-
re, 25 cts.

On peut se procurer des siéges réservées en s'a-
dressantau Magasin de Musique de M. Prince,
305, Rue Notre Dame.
Les portes s’ouvriront à 7! ; le rideau se léveraa

8 heures,

C,H, NEWELL,

Agent,
7 oct.—200, ”

RECU D'EMMAGASINAGE.

ANNONCESDIVERSES.
Compagnie d'Imprimerie et de Pu-

blication du Canada,

| L'ASSEMBLÉE ANNUELLE «ds ACTION-
NAIRES de cette Compaguie pour Pélection des

Directeurs, aura leu au Bureau du Journal le

 

A SEPT heures P. M,
; OSCAR TURGEON,

Secrétaire.

| Puys, MERCREDI, le 141 NOVEMBRE prochain

lontréal, 22 oct, IsTU.—2X9.

On demande

Des Ouvriers pourles Surtouts, des Finisseurs et
des Ourleurs, (busters) No. 2, Rue Ste, Hélène,

1° SHOREY a CIE,
25 oct, asp

Onemande.

 

Ube fiunille de quatre personnes dé

 

NO, ns} que la PENSION.

S’'adresser par lettreen iudiqnert us conditions,

boîte Hs, PO, Montréal.

27 oct, ui

VVann. F?HK>EC,

MARCHAND DE TOUTES SQRTEN4

DE

MACHINES A COUDRE.

1£xceute avec soinles réparallere- dont fr<telauge
‘ —_—

MACHINES à LOUER à la Semaine, au Mois
etal Année.
VENTE de MACHINES avec de faciles condi-

tions de paiement.
lan toujours en Magasin les MACHINES de

WHEELER & WILSON.

186. RUE

H1 oct, 170,

St, ICU. N.
sae

u BANQUE JACOLES-CARTIER,

AVIS est par le présent donné qu'un Dividende

de QUATREpour CENTsurle Fonds-Capital de
lu Banque Jacques-Cartier, à été déclaré pourle
semestre courant, el sera payable à la BanquUele

et après le PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transport seront fermés du 16 «01

 

 
PERDU—IE No, 1115 |

Pour 11.672 Boissenaux de Flé

Qui nda été détivré te 9 Septembre parte

COMPAGNIE DKS EXTREPOTS DE MONTREAL |
 

Celui qui l’aurait trouvé est prié de le rapporter

à monBureau 83, RUE DES COMMUNES.

HUGH McLENNAN,
2 nov,=ci-7.

ET DE

L’OUÙU EST.
_ |

MM. LAW & SIMPSON
Sont en mesure de ven-lre le SON de L'OUEST

a 316 par Tonne, pris dans leurs magasins

et 315.530 pris en Gare,
 

MM. LAW &SIMPsoN vendent nussi la FARINE,
le SON, le BEURRE, le FROMAGE, PAVOINE
et différents autres produits,

ET

8127. RUE
2 nov. As-2H7

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,
AVIS est par le présent donné que l'ASSEM-

BLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE des ACTION-
NAIRES de 1. BANQUE JACQUES-CARTIER
se tiendra dans les Bureaux de la Banquo, JEUDI,
le 15 DÉCEMBREprochain, à TROIS heures I’,
M, précises.

Undes buts principaux de cette assemblée sera
le prendre en considération l’opportunité de don-
ner aux Directeurs de la Banque les pouvoirs né-

cessaires afin qu’ils puissent jutimer au Ministre

des Finances leurintention de demander une pro-
longation ou modification de la Charte de la Ban-
que, amendée de manière à conteuir et à rendre

applicables à la Banque,les dispositions énoncées
dans les dix-huit derniers paragraphes de la pre-

mière section d’un Acte du Parlement du Carada,
passé dans la trenie-troisième année du règne de
Sa Majesté, intitulé: ‘‘ Acte conc>rnant les B:ur-
ques et le Commerce de Banque.”

De plus, pour autoriser fes Directeurs à s'adres-

ser au Gouverneur-Général pour en obtenir une

Charte accordant cette prolongation ou modifica-

tion et contenant ces amendements,

Par ordre du Bureau
H, COTTE, Caissier,

Montréal, 2 Octobre, 1870, Jud

 

“ ANNONCES DIVERSES.

 

A partir de LUNDI, le 3t couran,t le vapeur

Terrebonne partira de Montréal pour TERRE-
BONNE tous les MARDIS, VENDREDIS et SA-
MEDIS, à DEUX heures P, M.

J. B. LAMERE,
Agent-Général.

2) octobre 1870. c1-295
 

JAMES FYFE,
FABRICANT

DE PREMIER ORDRE,

44, Rue du Collège, Montréal,
À toujours en Magasin un assortiment considéra

hle de tous les mod:les,

31 oct, 1570.

de

an-206

Malson à Vendre sur 1a Rue st. Denis
 

A VENDRE cette superbe Maison à
ns deux côtés, No. 175, Rue St. Denis. La
Les Maison est louée À des personnes très-

respectables, qui palent bien et prou-
veront que sous tout rapport c’est un excellent
placement. Les titres sont parfaits.

S'adresser À
H, H, GEDDES,

Agent d’Immeubles et de Placements,
133, Rue St. Jacques.

as-294,

RAITÉ COMPLET, THEORIQUEet PRA-
T QUEde GÉOMÉTRIEet de TRIGONU-

METR E rectiligne et sphérique, avec TABLES
de Logarithmes et autres Tables utiles; coute-
nant ausssi le NOUVEAU SYSTÈME del'auteur
pour TOISER tous les Corps de formes quelcon-
ques, tons les Segments, Trones et Onglets de ces
corps, par UNE SEULE ct MÊME RÈGLE. -
A vendre par le soussigné

27 octobre.  
SON D'ONTARIOwe Sn

Société permanente vsconstruction

31, RUE BU COLLEGE prèsta RUE MeüILL

MeG1l LI. ‘

| FRANK OWENS,

BALANCES |

a0 Novembre prochain inclusivement,

l’ar ordre du Bureau.

VLCOTTÉ,
Caissier,

Montréal, 29 octobre 1S7u. 206
  

Portraits des Généraux Francais et

Prussiens.
 

Nous venons «le recevoir unc collection complé-

te des Portraits des Généraux actuellement ensu-
gés dans lu guerre.

ALPHONSE DOUTRE « CHE.

Coin des Rucs Notre-Trané et St, Gabriel

 

Di

DISTRICT DE MONTREAL.

AVI

     Est par le présent donné que la Classe | de

cette Société est netuellement éteinte et que les
Actionnaires de cette clusse sout en droit «le re-
tirer de suite le montant de leurs parts, et ils ont

aussi le droit de les convertir en parts fixes ou
permanentes, jusqu'au 5 DÉCEMBRE prochain,

cn payant Z pour cent de prime.

(Par ordre,)

 
PA FAUTIUX,

Montréal, 27 octobre 159

 

Acte concernantlaFaillite de1869.

Province de Québec, legu Si PR SIR
Dixtriet de Montréal. feo BR SEPERIEURE.

DANS L'AFFAITE DE

VITAL CASSANT,
AIL

 
JEUDI, le dix-septième jour de NOVEMBIèE

prochain, le soussigné s'adressera à la dite Cour
pouren obtenir sa décharge en vertu du dit acte.

VITAL CASSANT, Faiilt,
par JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

Sex proearenurs «dd litem,

Montréal, 7 octobre 1530, am-2s0

 

Acte concernantla Faillite 1869.
 

DANS L'AFFAIRE br.

A, 0. BUCIHAM, de Guelph, Out.
Faut,

Uuedernière feuille de dividende a été prépa-
rée, sujette à objection jusqu'au Quatrième jour

de NOVEMBREprochitin, après quoi le dividen-
de sera payé.

JOHN WHYTE,

Syndic OMicielTZ

Montréal, 19 uctobre 1579. 257

Acte concernant la Faillite de 1864
et ses amendements.

droviree de Québec, à € = Up > ~
District de Montréal. (cor KR SUPÉRIEURE

DANS L'AFFAIRE DE

FAILLI,

JEUDI,le dix-septièine jour de NOVEMBRE
prochain, le soussigné s’adressera à ln dite Cour

pour en obtenir sa décharge en vertu du dit acte.

FRANK OWNS, Failli,
pr JETTE, ARCHAMBAULT & CHRISTIN,

 

. ah Rue Notre-Dame,

sirerait ;

avoir dans Une fumille canadicrne où, il neserait :
parlé absolument que le francais, deus CHAM- !

| ANNONCES DIVERSES.

|BANQUE DE MONTREAL.
AVIS est par le présent donné qu’au Dividende

de SIX pour CENT et un limnus égale à DEUX
pour CENT sur le Capital payé de cette Institu-
ton, à été déclaré pour le semestre courant, le
tout payable a Ln Maison de Banque de cette vitle,

} le etaprès ie PREMIER DÉCEMBRE prochain.

Les Livres de Transfert seront fermés du line
| th ome jour de Novembre prochain, ces deux

+ Jours inelus,  Pav ordre de be Chambre,

R. IL ANGUS, !
Adeninistrateur-Gésnéral,

Mortréal, Lo tetotre, ISO, Hfpu-j 1d-2et

3

 

aison de Pension Privée,

Ou trouvera tue NSBONNE PENSION au Neon

boctobire IS7,

 

 
«6 Alagiin est Ve nset Prœvalebit.

BRES à COUCHER, un SALON. l'usage du PlA- | tn vorite est grande et elle prevaudra”

AMERS D'HOSTETTER, AMERS DE MESIE-

LER, AMERS pe RICIEARDSON, AMERS

bis PLANTATIONS, ete. '

Juamutis les spiritueux distillés ou l’alcohal éteu
du n’ont été présentés au public sous Une foine
plus propre à créer des habitudes d'ivrogne et un
nat et futal esclavage de la bouteille comme celle
suguérée par la tote de cette annonce, Ces comm po-
sitions ne sont rien moins que du whiskey ou du
rhuni déguisés par l'introduction de quelques écor-
ces minères, bols et racines dont un hontmie ayant
quelques notions de botanique pourrait chargerune
charette dans presquetous lex bois de notre pays.
eer Cox munufacturiersdamers font des fortuu
par la vente de whiskey chargé d'umers et la eré- |
dulité et la confiance de milliers de personnes dont
lex systèmes nerveux demandent des stimulants
où dès harcotiques, et qui ont. trop de délicatesse
envers le sentiment public et trop de conscience
pour boire du wlilskey pur datusune auberge, Dans
un prochain numéro de l'Adrocate Je me propose
de démasquer d’une manière rigoureuse l’'hypo-
erisie flatteuse, Lt philatitropie fausse cb ta synip-
thie aflectée pour 'humanité souttraute qui ser-
ventsi bien à dorer cette veute de whisKkey coloré.
En mème temps,que tous lexnruis de ln temmpéran-
ce, les patriotes et les plhiilantropes se mettent en
garde contre le whiskey déguisé comme une mé;
decine—CIARLES JEWETT,
Covlr—Laboratoire du Département de l'Agui-

culture, Wasliihgton, 25 déc, 1505 :
“Les Amersau Vin” de M. A, M. PF. Gianellt, de

Montréal, éprouvés dans ce laboratoire, ont donné
les résultats suivants: * Amers Royaux Italiens +
(2 bouteilles examinées), pesanteur spéciti qu |
JULYLIN
Au moyen de plusieurs résultats
Alcohol (par lu pesanteur)...
sucre (canne). …
do (fruit)... cerns en

J'estraction était abondante et. contenait plu-
sieurs odeurs aromatiques. Après l’avoir évaporé,
précipité plusieurs fois avec les rénetifs ordinaires,
elle à produit une substance ayant ki réaction de
«l'ouanthine ” de Faure, On pouviit séparer Pa
cide tartarique en quautité remarquable et lu
remarquerfacilement, |

|

 

  
  

  

 

   

 

  

   
4) par cent.

 

    

 

Une solution de nitrate d'argent n'a pas été ré-
duite par te liquide ( “ Amers”) et il n’y uvait !
aucune apparence del'huile * Fusel.”
Cette annlyse prouve que le principe étheré du

vin (Quantine) se trouve en quantité considéru-
ble, et que acide propre du vin de Xérès s’y trou-
ve aussi, et que Pon ne pent découvrir nueune
trace de Phuile ¢ Fusel.” ;
D'après tous ces rénctifs, ils est évident que l'on

s'est servi de vin pour fabriquer les ‘ Amers lta-
liens de Vin "et que 1'on ne s'est pas servi de
whiskey
La plu   

   
  

grandepartie de l'aleoliol trouvé n ppar-
tenait € ainement at Vin qui se trouvait daus
les amers, et non au whiskey.

(Signe) THOMAS ANTISELL, M.D,
Premier Chintiste du Département de l’Agrieul-

ture des Etats-Unis.

 

 
 

- New-York.
Crurr MonsteuUr,—Me relevant d’une longue €

grave malndie, Je reçus une bouteille de votre
Ÿ Tonico Reale” et son usage 1n’u causé benucoup
de bien, Vu que je in‘aperçois que mon appétit et
mindigestion se sont améliorés, et. je n'hésite pas
à le recommander comme Un des moilleur
des plus agréables toniques dont je ue sois Jantitis
servi

WILLIAM ARNOLD,
A. B. Irinity College, Dublin; M. R. C. 8, Lon

dress à ., New-York, Licencié du Collége
Royal de la Havane.

 

 
A.M. F. GIANELLI, Ecr,

25e rue Est, No, 20, New-York. |
CHER MONSIEUR, — J'ai essayé avec soin le

“Tonico Reale ” eLj'al 1e pluisir de Vous informer
que c'est le tonique le plus agréable et le 1netlieur
que j'ai jamais employé dans ma pratique. Jele
trouve le plus particulièrement adupté aux fem-
mes et aux enfants affaiblis parles diverses nur-
ladies auxquelles ils sont sujets. SI vous me fal-
vs la faveur de m'informer, parlettre, où Je puis
me procurer cel amer pour mes paticuts, je ferui
tout mon possible pour le recommander, Ordi-
nairement les amers qui se vendent sont trop
nmers et renferment trop d'Alcohol, et par consé-
quent deviennent nuisibles. ;
Votre ‘‘’Tonico Reule ” me semble être le toni-

que que nous avons cherché longtemps, mais que
nous avons jamais trouvé jusqu'à ce que le Prof.
Verri, M. D, de l’uloue, en uit doté le monde
médical.

Kespectueusement, ete,
W. FRED, HOLCOMB, M. D.

l'rofesseur de Chirurgie auriculaire et Ophtialmi-
que au Uollége de Médecine de N. Y,, et Chi-
rurgien de Pllôpital Ophtalmique et du IHs-
petisuire Demult,

 

   

 
A AMF GLA?
CHER MONSIEUR,—A Un long et minutieux

esstil, Jil beaucoupde plaisir A recommander vos
Amers Royaux, C'est un excellent stimulant et
tonique qui aide à la digestion et donne du ton
aux organes de la digestion. Je crois, d'uprès In
note que Vous m'avez remise des ingrédients qui
entrent dans sa composition, que c'est une combi-
baison admirable, Un tonique agréable, utile et
sûr,

   

  

Votre dévoué, i
R. PP. COOKE, M.D, New York,

M. GIANELLI.
31, rue Temple, Boston.

MoN CHER MONSIEUR,—J¢ m'empresse d'accu-
ser réception d'un échantitlon de votre * Royal
Halinn Bitters ” accompagné de In note m'infor-
mant de In formule de sa préparation. Ayant un
champ vaste pour ayer l'effet de votre Amer,
j'ai obtenu le suc le plus flatteur dans les cas
qui exigent un stimulant doux et tonique à Ja
fois, etju le recommunderai nvec plaisir dans la
dyspepsie, indigestion, la perte de Pappétit, In
dibitation générale et l'inactivité constitution-
nelle du foie. Je demeure, mon cher M, Glanelli

C. PRINCE, M. D., 57ème rue est.
A.M. I, GIANELLL
CHER MONsIEUR.—J'Hivelardé À accuser récep-

tion de votre bieuvelHlunte remise d’amers royaux
italiens jusqu'à ce que je pusse enfaire l’essul, Je
suis heureux de dire que c'est le meilleur article
dont j'ai encore fait usage. Son goût est très
agréable, Il me parait être très pureL préparé avec
un soin extraordinaire, et propre à faire un toni-
que des plus excellents el à augmenter l'appétit
pour plusieurs ens de dyspepsie, débilité et con-
valescence produits par la maladie.
Avez-voug une agence pour sa vente à New-

York ? Avec respect votre !

F.J. BUMSTEAD, M. D.
Lettre de G, Miliano, M1.

22 UNZIEME RUE OUEST, N.Y.
CHER MONSIEUR,—J'l reçu, il y¥ a quelque

temps, tn échantillon de vos Amers Royaux lta-
lens que vous avez eu ln politesse de 1n’onvoyer.

  

   

 

 Ses procurears ad litem,

Montréal, 7 octobre 187, am-2s0

COMPAGNIE DES CHARS UABAXS
DE MONTREAI.

AVIS,
 

LA REUNION ANNUELLE des Actlonnalres
de cette Compagnie se tlendra au Bureau, No. 568,
Rue Craig, le DEUXIEME jour de NOVEMBRE
prochain, & MIDI, pour l'élection des Directeurs
ct la transaction des nflaires générales de la So-

cloté,

L’opportunité d'éniettre des actions pour un
montant de DIX MILLE PIASTRES, pour le
paiement de l’extension de Ia ligne au Mile-End,
sera soumis aux actionnaires à cette réunion.

Le LIVRE de TRANSFERT sera feriné du 19
courant jusqu'au 2 du mois prochain.

(Par or ire du Bureau)
PL PUPONT,

Secrétaire.
Montréal, 19 octobre 1570. Jnl-255

Mite. MARY 8. BOURROUGHS
Est de retour à MONTRÉAL et est disposée 0
ouvrir ses Classes de DANSE et de CALISTHE-
NIE, le 25 OCTOBRE, à sa résidence au No, 70,

RUE AYLMIER, entre les Rues Ontario et Sher-

brooke.
Lecous de Harpe, Piano el Guitare, ainsi que

de Dessin et de l’einture,
Elle donnera des Leçons dans les Familles et C. BAILLARGÉ, Québec.

19 octobre 1870, 285

TAR baeroa

   dansles écoles à des Prix raisonnables.

25 oct, nm 2H

 Après en avoir fait un essal avantageux ie suis
heurcux de dire que cesontdes toniques de icieux
el des amers stomachiques et stimulants qui, Je

|LIBRAIRIE.
ALPHONSE DOUTRE CIE,

COIN DES

Rues Notre Dame et St. Gabriel.

LIVRES NOUVEAUX.

Encyclopédie du itème siècle—Répertoire uni-
versel des sciences, des lettres et
arts, ¢dition 1569,

Blographiie usuelle.

Un miltion de faits.
Langage des fleurs, avec platiches colortées.

Bibliothèque de poche.
Œuvres complètesde Lamennas,

st » Voltaire,

Rabeluts,

Molière,

Corneille,

Raclue,

Michelet,

Rousseau,

 

es

I

. Dietlonnuire de la Noblesse
Jérusalemdélivrée par le Tasse
Contes de Boccâce
Vie des Dames grlautes par de Brantome
Fleurs du mal, par Baudelaire
Manon Lescot, par l'Abbé Prévost
Capendu—cuvres complètes illustrée-
Emile Girardin—ouvres complètes
Le Bay—Hyglene et phisiologie du nua

—l'hilosophiie du mariage
--1Tygiène des pieds, des mains, de la Pails

1e, Indiquant les moyens de conser-

ver leur benuté.

-tIvgiène et perfeetionnement de la

beauté

— Histoire naturelle de

femme

Hygiène des plaisirs, selon les ages, les

tempéraunents etles safsons

— Nuits Corinthlennues
— Histoires des sciences occultes

— Histoise de la digestion

—Hyglène des cheveux et de In bharhe
—Les tmodes et les parures

— Influence du chocolat, du thé et da eats

Rurbier—lambes
Montdpin ses Œuvres

Lanfrey—Histoire de Napoléon let
Karr—Galtés romaines
Darcey—Satire sur le conetle
Hervé—Questions religieuses

Laboulaye--Paris en Amérique

-—Ptats-Uni
—l'rince Caniche

Victor Mugo—Notre-Dame do luris Chansons

des rues et des bois, Orientates, les

l'honume et tu

Misérahles, les Travailleurs dela
Mer, l'Homme qui Ri, ete.

lux, Sue—Les Mystères de l’aris, le Juif Errant,
les mystères du Peuple,fles Sept péchés
Cnpitany, les Knfunts de amour, ete.

Dunius, père—Cluvres complètes
Dunas, tits— ve a
Laumartine-—les Girondins, les Constituante, lu

Restauration, lu Turquie, la Russie,
Voyage en Orient, Vies dos grands

hommes, Révolution de 1815, Médita-

 

tions l’oétiques, la Châûte d’en Ange, *

Jocelyn, Confidences, Gruzlielli, Ri-

phaël,
Gustave Aimard—O£luvres complètes

Ponson du Terrail— « "
Voltaire et Frédéric, par Desnolresterres
Contemporains de Ferragus

l‘rkmanu-Chatrian—O£uvres complètes.
Droz—Mousieur, Madame et Bébé, Entre nous, le

Caliier bleu, Mlle Cibot, Autourd’une source
Zimmennaun—Le monde avant la création

Véron—Chevaliers du Macadain
Giagnetrr—Forçat du Mariage
Lattrent—L’l£mpire

Dora d'Istrim—lLes fenimies quer Une femme

Blanquet-—BellesDames
Monselet—Franc-macçonnerie (les te ntrine-

Artène Houssaye -Courtisaues

Pichot-Un enlèvement
Boitard—Bou ton
Forneron—Amours di Richelieu.

Livres de Médecine.
Maderine logale, Orla,Casper, Duvergié,

Bayard,

Matière Médienle, Bonebardat, Neligun,Trousseau

et l'idoux.
Maladies des femmes, Churchill, Hooper, Dervees

 
Iaylor,

 

Accouchements,Cazenux,Churehilt, Denus, Ranis- :

botluum.
Auatonmie Chirurgicale, Velpeau, Wilson, Deuitt.
Maladies Vénériennes, Hunter, Astrue, Vidute
Phisiologie, Micheraud.

Maladies des yeux, Carnet,

Auscultation, Barth et Roger,
Dictionnaire, Nysten,

Compendium of Medecine, Netlet Himitir,

Poisons, Flandin, Taylor.

Médecine pratique, Coster-Vidieis, Grisoltes.

Practice of Medecine, Barlow,

do of Physie, Watson,
surgery, Erieksen,

Raspail,
‘Trousse de Mathieu.

Droit C

Demolombe, Duranton, Boileux, Loeré, Lau-
rent Pothier, Troplong, Hue, Zacharias, Demante,
Vazillle, Berriat Saint Prix, Poajol, Desquiron
Toullier et Duvergier, DeBellefeuille,

Dictionnaires.

Répertoire de Dalloz, de Merlin, de Guyot, Fa-
vard de Langlade, Corps du Droit Francais, Galis-
set,

 

Droit Commercial.

Bedarride,

cotin,

Procédure Générale.

Joucenne, Bioche, Rodière,
Chauveuu, Doutre,

Traités ex-professe.
MARIAGE, Rotdière et Pont, Bonnet, Bellat.
PREUVE, Bouuler, Solon,

JURISPRUDENCE.

Commentaires sur les lols anglaises, Riackstone,

Prescription, Leroux de Bretagne,
Revue historique du droit français et étranger.

R:perloire de Jurispruleuce et questions de droit

Merlin.
Journal du Palais, Questions de Droit, Merlin

C'ouion.

surenchires, Petit.
Expropriation, Datlrey, Del Marmol,

Jugement, l’oncet,
Droit Naturel, Ahrens,
Actions, Bonjeun.

Principes de droit, Pradier et IFodére,

Bravard, Veyrières, Pardessus, Ni-

Hoitard, Carré ot

  le pense, seront considérés comme utiles à tous
ceux qui souttrent de l’indigestion, de lu constipa-
tion et de ladyspepsie.
Avec mes mciileures souhaits pour votre sticcès,

je suis avec respect votre,

G. MILLIANO, M. D.
AM, F. G1ANELLI, ECR.
23 jauv. afps au--

TUYAUX
D’'EGOUTS

DI

TOUTES FORMES

A VENDRE PAR

COPLAND, PHIMISTER & Cie,
LIN css

Rues des Sœurs Crises & Wellington.

8 oct, 1870. im-275

aHstitutes de Justinien, Ortolan, Étienne.
Justice de paix, Bourbeau,
Saisie immobilière, Chauvenu,
Droit maritime, Gauchy,

mont.

Fiore. *
Contrainte par corps, Felix,

Droit de Retention, Ragon.
Obligations, Larombière.
Servitudes, Pardessus,

MUSIQUE.

public à venir l'examiner.

BLANCS.

nos blancs de tout geure,

ALPHONSE DOUTREET CIE,

€ “indes rues Notre-Dame et St. Gabriel
<1 fév 63

réclamations sans délai, au Notaire soussigné
No. 36, Rue St. Vincent, où à son bureau du soir
No. 167, rue Lagauchetière, Montréal, ou à C. E
SCHILLER, Fer, Exécuteur Testamentaire.

8, P. MOUSSETTE,
NOTAIRE,

bi-202 2 octobre.

Lucehilsi-Palh, Cau-

Droit International, Domin-Potrusheveez, Pasca

Nous venons de recevoir la plus belle collection

de musique de Paris que l'on puisse voir dans

cette ville, et nous invitons respectuecusement le

Nous venons d'augmenter [considérablement

SUCCESSION L.MALO.

de venir payer immédiatement, et les créanciers
d'icelle sont par les présentes Lenus de filer leurs

 

| VENTE PAR ENCAN.
   

KEARNEY.

 

PAR IL

ui--Etabli en 1832,

 
  Tatler

 

Ce vienx loend d'ailidires, si bien connu, à

. été transporté de la Grande Rue St. Jacques, 4 In

| Rue Craig, au pled de lu Rue St. Antoine, où on
; continuera la Vente de Chevaux, Voitures, Har-

nas, chaque MARDI et VENDREDI, à DEUX
Leures LM, Cet endroit estle plus central, le

| plus beau et le meilleur de la ville pour la vente
de Chevaux, Voitures, ete,On ne pe.çoit des droit
que sur les objets vendus seulement, Les ach
teurs de toutes les parties de lu l’uissance et de
Æuus-Unis se rendent à ees ventes, Ou ne charg

ateunfrais d'écurie pour n'importe quelle quantit
de chevaux, jusqu'à leur vente. On avance J

$1.90 à 59,000 sur n'importe quelles sortes d'objet
offerts en vente. Les ventes à l’extérieur se font
des termes libératix,

 

I KEARNEY,

Fucanteur.

Viacrit |Bi]

a— rou

ANNONCES DIVERSES,

BUREAU

L'Assurance Mutuelle
CONTRE LE EIU.

Tosa

Clr bl MONTREAL

Les Membres de cette Compagnie sont notifies

qu'une répartition de DILUX ét DEME par CEN
n été déclarée sur leurs billets de prime, consen-

; tis à la dite Compagide pour l'année finissant le

ler Oetabre IST9, laquelle répartition est payab'e

{mminédiatement ar bureau de la Compagnie, No
2 Hue St Sacrement, Montréal.

(iar ordre du Bareaw)

ALERTED DUMOUCHEL,
SeeTres,

Loovtabr —n-2~

Bans Faflhire de

DAME ANOPHLETE DANSEREAL de Mout-

veal, sponse de Loves St, Loves, du mème

Heu, nuvivaleur. busant alfaires à Montréal

ets de nom de \ Boost Lois

aia,

| Les ercunciers de la Faille sont notifies qu'une
s Prentiére et derniére feuille de alividende 3 été

préparée et restera ouverte à l'inspeetion et aux

oppositions ax Borenu du soussigné, L. Tourville,
Per, No197,Ruedes Commissaires, tous les jours

de DIX a CING heures, fusquau CINQUIEME
| Jour de NOVEMBRE prochrain, après quoi les di
vitendes seont pas

  

1. TOURVELLE,
WORN,

Syadie,

Jauct-25:3

ESPRIT DH VIN
T0hedl WINE

Montreal, octobre HsTe.

E200 tonnes ("une rrouvelle Piss

titerie de Hontréal:

ANEUNDRE PAT

MOILIN & Cie.

LUE ST, SACREMEN TT.

API EN & Clie,

COURTIERS ET MARCHANDS COMMISSIONNAIRES
OUFRENT FN

  

i

VENTE

40 Barrique- i
Tin © ‘
Hi © ! Gentevre de Doutntzursous

20) Cafsses Vertes ivoile,
Toy - rouges

so + Tonges
100 + vertes | Lienicvre de DeKuyper en
5) Burriques j Miagusin.
al i 7mat

19) Caisses t
A Barriques Fau-de-Vie, diverses mar-
254 + ques.
16 Quarts de Vin de Bourgogne,
5 Barrigquesde Vind'o: artogpalité supérieure
14) Boucauts de Tabac Américain eu feuille.
15 + Canadien “

al" Huatle blanche de Loup-Marin.
i quille ‘

ly « = brune ©
10 Caisses Huile de Castor,

5 CEE Huile d'Olive de Sicile,
34) Barils Carbonique de Soude.
23 + Salpêtre.
10 Calsses Indigo de Madras et de Mauille,

Balles Houblon.
s0oquarts Lard Mess. Fuln Mess et Prime.

| a0 Tinnettes Saindoux
2m Quintaux Morue $

12500 Bis, de TI

 

Behe,
y deln Chine,Au Japonetde.Jnva.
AW Snes Cafés Java, Laguuayra, Mockn, de Ja-

; Maïque, etc.
| 10,070 Sacs de Sel Liverpool, €
POR+ “ te in.
| 2006 66 “ Factory I‘Hled,

10,000 Minots de Sel des Iles d'Hyères.

7 octobre.

£  

  

 

   

 

Os

1870 — EXPOSITION—870
; 1 Premiers Prix et une Mention

HMonorable.

 

| ler PRIX pour POELE de CUISINE à charbon,
{ler PRIX pour POELE de SALON,
{ler PRIX pour REFRIGERATEUR.
ler PRIX pour FOURNAISE à air chaud pour

toutes espèces de Charbon.
MENTION HONORABLE pour FOURNAISE à

Bois.

|
|

Le soussigné dont Lu Maison est si bien connue
sous le nom de T. CREVIER offre en vente ces

| Po’les et Fournaises de premierprix.
Ces fournalses brevetées le 1 mai 1868, se chauf-

| fentIndistinetement avec n'importe quelle espèce
de charbon, le eoke, la tourbe et le bols ; leur éco-

nontle est Incroyable et elles n'ont jamais besoin

d'èt e nettoyées.,

Le souselgné prend aussi des Ordres nu dehors
“ pour la confection et la réparation des Couvertu-
res, Dalles et Dalleaux.

Son asszortlment de Pobles, Vaisseaux de Cui-
sine, Ferblanterle, est des plus complets, des
mieux confectionnés ot prits A étre Hvré aux prix
les plus modérés.

Le soussigné ne sauruit aussi Lrop recommnnder
le nouveuu l'oèle de Cuisine pour charbon et bois
appelé P. P,Stewart, ayant rapporté le premier
prix À la dernière Exposition.

MonCtanlIssement a été organisé de manière à
ne pus être surpassé sous aucun rapport, et une
visite rendue à cot établissement couvainera chu-
«un de l'exactitude de cet avancé.

T. CREVIER,

No, 427, RUE NOTRE-DAME,
Vis-à-vis l’ancien emplacement

de l’Église des Recollets.

cmm—275,

| ea» DENTIFRICEDEBIRKS
Anti-Mal de Dent de Birks

Cette excellente préparation qui estfiite d'après
une recette du célèbre Dr. DAVIS, de Londres
(Angleterre) n’a jamals manqué de guérir instan-
tanément le MAL DE DENT, si une cavité est
formée dans la Dent. Les personnes souffrant de
ce mal, s’épargneront beaucoup de douleurs et
de nuits sans repos, en achetant pour 12} cents,
une botiteille de ce remdde infaillible, préparé
vendu seulement par

6 uct. 1570,

 

; JOHN BIRKS,
l'HARMACIR STE, CATHERINE,

888, Rue Ste. Catherine, entre la Rue des lle
mands et In Rue St. Constant, Montréal.

14 Juillet, 208   
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TRANSPORT DES,MALLES

BUREAU DE PosTE, Montréal, 19 août 1870,

 

  

 

 

Distribuses MALLES, | Levées.

A, M. P, M. ONTARIO. AM P.M

Ottawa,p. chemin de fer(a)| 6.00] 7.00

ge # BornesOntario. .. .. (a | 6.00] 7.00

sacs 6.30| Riviere Ottawa p. vapeur. 6.00 +.

QUEBEC.

Chemin de fer Arthabaska

|

et Trois-Rivières... .|..| 7.00

iI

 

  

    

   

ARst Rémi et Hemmingiord :..….| 2:80

8&113| 200/8t. Hyac. et Sherbrooke. ..| 6.00,1247

.00|... .| Cité de Québec p. vapeur LS 6.15

8.00 Chemin de fer Richmond]

8.00|....….0| OL QUODEC. cosuararrennssniin 7.00

10.00{ ++... .| Do St. Jean et Rouses’ Pt. cone
; Shefford et la Jonction du

10,00]. 0040 chemin de fer Vt....…....0…00j eue

MALLES LOCALES. i

... ./Beaubarnois........... veer 8,00
10.00 Chambly (aussi 6
11.00......| Césalre.........

Contrecœur, Var
11.00|......|_, Verchères..

  

  

2,30

Longuell. ........….……+.….0.. 800) 2,00
NcuGlasgow, Saultau Ré-
collet et Terrebonne... - | 7.000, .

Pointe St. Charles. .......... 8.30! 5,00
St. Eustache, St. Laurent les

.|_ Ste.Scho.et BellieRivière,
St. Jérôme, Ste Rose et Ste! ;
Thérèse... 7T.00j.....

St. Jean et Station St. Ar- |
.| IMANA 2.2000000rser0 caen 050
Trois-Rivières par la Rive,
Nord  

PROV. MARITIMES. !

N, Brunswick et Isle P. Es;
Halifax, N.-E....….0000000<

Les malles vont de Terre-
Neuve à Halifax tous les '
jours et de là la transmis- i
sion se fera tous les vendre- |
di à partir du 26 août. ;

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Buflaio,
Burlingion, N. York, &c. 29

I. Pond  Portland.........| oe 517
Etatsde "Ouest ............ 6.00, 7.00

 

 8& 107......
8 «10ÿ|..
Be 9;

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,&c,payées d'avance vidNew-
York, sont expédiées chaque jour à
New York d'où partent les autres |- ;
malies,

Pour Havane et Indes Occidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P, M, i

Pour St. Thomas, les Indes Occiden-
tales et Brezll, le 232me jour de
chaque mois. J |

GRANDE BRETAGNE. |
Par la Ligne Canadienne, Vendredi... .... 7,00
Par do Cunard : vid N.-Y,, Lundi........ .. ef
Par Brême(si l'adresse le ; {|
comporte) vid N-Y......Mardi........ .. «12,30

at Les sacs de la malle pour les chars sout ouverts
de 6.40 a.m. À 8.40 p.m.

Do do pourl.P.R ouvertsjusqu’à 1.4 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.30 A.M., 1.15, 5.45 et 8.00 P.M. Le Dimanche à&
9.00 P, M.

ANNONCES DIVERSES.
ROYAL WESTERN DRUG HALL

MUNRO & JACKSON,
Chimistes, Droguistes et Parfumeurs,

161, RUE McGILL,
MONTREAL.

 

 
 

 

 

 

 

 

ELIXIR de Jackson pour les Poumons, le mel!
leur remède qu'il y ait dans la ville pour les Rhu-
mes, les coups de Froid, Croupes, Bronchites, etc,
etc; ce remède ne porle pas atteinte au système,
car il ne renferme aucune composition préju-

diciable à la santé. Son usage est excelient pour

lesenfants et les adultes.

Assurance sur la Vie, contre le Feu

ACCIDENTS.

La Compagnie d'Assurance et de
Placement des Citoyens.

276
 

 

Capital « = = $1,000,000

DIRECTEURS:

ALLAN, Président,
C.B. BRYDGES,
HENRY LYMAN.
GEORGE STEPEHN.

Hun
EDWARD ATWATER.
ADOLPHE Roy,
A. B. CoRSE,

LES ASSURANCES CONTRE LE HEU sont
prises à un taux très modéré. Les Cristaux en
Magasin et les Maisons sont assurés contre toute

détérioration.

LES ASSURANCES SUR LA VIE, avec ou
sans profits, sont prises d’après toutes les combi-
naisons modernes, à des prix modérés.

GARANTIES DE FIDÉLITÉ.—On accorde des
bons d’indemnité aux Bangquiers, Marchands,
Compagnies Publiques,Corporations municipales,
el autres, pour toutes les pertes causées par la dé-
falcation des employés.

ACCIDENTS.—En plus des assurances citées
plus haut, cette Compagnie vient d'étendre ses
transactions aux Assurances contre les ACCI-
DENTS entrainant des blessures ou perte de vie,
garantissant une somme variant de $3 à $50 par
semaine pendant toute la durée de l’incapacité de
travail causée par l’accident,ou le payementde la
somme assurée (de $500 à $10,000) si l’accident en-

traine la mort,

On peut obtenir des prospectus de chaque dé-
partemeut avec les. réglements particuliers, en
s'adressant à GEORGE B. MUIR, Gérant du dépar-
tement du Feu, et & EDWARD RAWLINGS, Gérant
pour le département de l’Assurance sur la Vie,
sur la Fidélité des Employés, et contre les Acci-
dents.

BUREAU : 175, RUE ST. JACQUES.
28 sept, am-268
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OUTE DIRECTE
ENTRE LA

Province de Québec
ET LES

ETATS-UNIS.
Depuis que le Chemin de Fer de la Vallée de

Massawippi est terminé, cette route est la plus
courte et la plus directe sur tous les points des
Etats-Unis.

Les convois laissant Lennoxville :

5,00 A. M., en cConuection avec le convot laissant
Montréal à 10.10 P. M., arrivant à Boston à
6.20 P. M., et New-York à 11 20 P, M.

7.00 p, M., en connection avec le convoi laissant
Montréal a 1.30 P, M, et arrivant à Boston à
8,35 A. M., et New-York à 12,30 P. M.

Desbillets pour tout le parcours sont vendus
aux principaux points des Etats-Unis.

Ææt" Demandez pour des Billets vid Passumpic,
R.R
H, 8, CUTTER, Agent de Fret, Lennoxville.
J. B. HARRIS, Agent de Billets, *

A. H, PERRY,
Surintendant,

Lyndonville, Vt.
cm- 30

NOUVELLE

 

14 août 1870,

ANNONCES DIVERSES.

On demande
Dans un Magasin de Machines à Coudre de pre-
mier ordre, une Dame capable de muntrer et faire

fonctionner les Machines.
S'adresser an No. 72, Rue St, Laurent, «tre 8

et 9 a. m., et 17 et 1 p. ui,
Salaire avantageux.

* IDoctobre.
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PRIMEBA LLASF

PARIS IB67

= NSA
MENTION HONOBAB-É CENERALa

ALKABASAR
ARRIVE ENFIN.

Get élégant Tunique T'ure est un des plus déli-

cats et des plus salutaires remèdes qui aient été

soumis à l'approbation publique sur ce conti-

nent, et il se recommandede lui-même à l’encou-
ragement pour les raisons suivantes:

C'est un remède qut a été fuit pur un des plus
éminents pourvoyeurs de la Cour Ottomane.

Il empèche l’acidité de l’estomne
Jt chasse la mélancoile.
C’est un tonique doux et qui donne de la vigueur

et un stimulant des plus efficaces et en même

temps des plus inoftensifs.
11 rend la respiration douce et agréable.

Ti stimule l’uppéiit si on le prend AVANTles re-
pas.

Il facilite la digestion sl on le prend APRÈS les
repas.

Il neutralise les penchants a usage des liqueurs
enivrantes.

+ 1 rend l'esprit brillant parfaiternent clair.
St on le prend habituellement, il donne de la vi-

talité et de l’énergie à tous les organes du corps,

Par l’usage de ce remède un homme de 70 ans,

reprendra autant de vigueur que s'il était À l’âge

de 30 uns et ilest fortement recommandé aux
personnes de constitution délicate.
C'est leremède favori des Dames de l’Orient

principalement.
Ainsi donc, assurez-vous la santé, 1a longévité

et l'énergie vitale par l’usage du

TONIQNE TURC ALKABASAR
Tenu en dépot chez les priucipaux Droguistes et
Épiciers de la puissance.
Pour les prescriptions, voir les étiquettes sur les

bouteilles,
HENRY
EVANS,

CHAPMAN &CIE, }
MERCER & Clk,  ¢ Montréal.
Seuls agents pour la Puissance.

19 juillet 1870. an-207

CHARBON A VENDRE
Lehigh, Pittson ¢t Lackawana.

 

 

 
Les exellentes gualités de charbons ci-dessus

nommées ont été reçues directement des pre-
mières com pagni?sde mines de houllle aux Etats

Unis,

TENTE A BON JIARCHE ;

EXPÉDITION PROMPTE.

S'adresser à

L. T'ourville,

DM. Joel Leduc,
Oona

Où à .
IL. P. Bourgeois,

Quai Bonsecours.
Montréal, 30 mai 1870, fm-166

MILLAR & JONES,
EXPEDITEURS

ET

AGENTS MARITIMES,
(Successeurs de Glassford Jones & Cie.)

BUREAU : 10, RUE Sr. NICHOLAS
JONTREAL.

MILLAR & JONES,

QUAI ANGLIN,
KINGSTON.

 

7 mai 1870,

HABITS, PANTALONS ET VESTES

BROADWAY,
DÉFI PORTÉ À

L'Europe et à l'Amérique
POUR LA

SATISFACTION GENERALE!

1870. MODES DU PRINTEMPS. 1870,

On peut les voir maintenant A

L'ATELIER DE TAILLEUR DH BROADWAY,
685, Rue Craig,

A quelgees portes de la Rue Bleury.

pls-14

 

 
Les Messieurs pourront fournir leur Etcfle, et

leurs vêtements seront fuits avec le plus grand
soin.
Les servicesde M.CHARLES HANCOUR,bien

counu comme un coupeur de premier ordre, ont

été assurés à l’établissement,
REPARATION et NET1OYAGE par un procé-

dé nouveau; DEGRAISSAGE et REPASSAGE
exécutés promptement et de manière à défier
oute concurrence.
23 mars. 113

AUXIMPRIMEURS!
S. COLLINS

FABRICANT

D'ENCRES A. IMPRIMER,
SPÉCIALITÉ

D'Ancres de la meilleure qualité
NOIR DE JAIS,

POUR IMPRESSION DE

LIVRES ET JOURNAUX,
—AUSSI—

ENCRES DE COULEURS

DEPOT ET FABRIQUE

RUE FRANKFORT,
NEW-YORK.

M. COLLINS est le fournisseur de la Malson
LOUIS PERRAULT ET CIE., à Montréal, et le
Pays, dont l’élégance typographique est si fort
remarquée, est imprimé avec

L’Encre à Journaux
—DE—

COLLINS.

12,

 

 

PRIX MODÉRÉS, toute encre vendue par la
Maison est garantie.
Les imprimeurs, qui n’ont jamais employé ces

encres, sont invités à les essayer. Ils verront
qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à
toutes celles que l'on trouve sur le marché.

81 janv. ra—68 

i ANNONCES DIVERSES.
 

J. A, RAFTER & CIE,
ONT

OUVERT LEUR

NOUVEAU MAGASIN

VETEMENTS#
AU

N0.2468,

RUE NOTRE--DANT,
A COTE DE LA

RUE McGII_L,

15 Juin. ] fm-180

Le VENTE de l'IMMEUBLEsitué au coin des
RvesSt. François-Xavier et St. Sacrementappar-
tenant aux héritiers Valois, est AJOURNÉEjus-
qu'à nouvelavis.

BUREAU ET NORMANDEAU,
Notaires,

No. 96, Rue St. Frs.-Xavier.
J. n. 0.—185

 

 

21 juin 1870.

POUR TOUTES SORTES DE

MARCHANDISES.

CAVES et VOUTES extrêmement fraiches pour
l'Été, et à l’épreuve de la Gelée pour l’Hiver,

excellentes pour

VINS, LIQUEURS, HUILE, POISSONS, &c

AU

HANGARD DE BRIQUE ROUGE,

Nos. 273,275 & 277,
RUE DES COMMISSAIRES.

John Chamard,

SEATET,
35, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Vêtements Confectionnés à

meilleur marché que les

moins coûteux.

Pardessus pure laine - - $6.00
COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

DE LA

CITE DE MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

R. A. R. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, ECR.
HUBERT PARE, Ece., J.-BTE. HOMIER, ECR,
NARCISSEVALOIS, ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E. MULLIN Ecr., FERD. PERRIN, Èca.

24 juin. 

 

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis

1859,
Ce système d'assurance a encore l’avantage

d’être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s’assurententr’eux, et se dispensent ainsi d’aller

verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnalsssent l’excellence
du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que dans l’imprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant

des Directeurs expérimentés, et qui savent com-
ment éviter les inconvénients et parer aux défec-
tuosi “és qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ac-
tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d’un succès constant et
marqué pourl'avenir, et celasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que la moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie estau No. 2, rue St

Sacremeut.
ALFRYD DUMOUCHEL,

Secrét--Trésorier,
1 mai 1870, aa—144
 

GRAINES | GRAINES!!
Les soussignés viennent de recevoir et offrent

en vente un Assortiment complet et choisi de
RAINES DE JARDINS ET DES CHAMPS
mportées d'Angleterre de France et des Etats-
Unis, comprenant en partie les suivantes :—

Graines de Betteraves Rouges et de avets àra-
clnes.
Choux St, Denis, Winningstadt et auvres
Carottes Rouges et Early Horn
Choux-Fleurs hâtifs, Tardifs et le Normand,

choux-fleurs
Céleri Rouge, Blanc et à Soupe
Blé-d'Inde sucré d'avance de Adams et Darling
Comcombres précoces Russe et Prickley
Choux Laitues et Romaines
Betteraves des Champs, Rouges et Jaunes
Melons Muscadés de Skillman,Melons Musqués,

Melons doux des Montages, Melons d'Eau
Gros Oignons Américains Rouges et Blancs

Panals, Sucrés et Guernsey
Pois de toutes sortes
Radis de toutes sortes
Moelle de Courge, Hubbard et Boston
Tilden’s Gén. Grant et autres Tomates
Navets, variétés Blanches et Jaunes
Navets Suédois (Ruta Baga) améliorés de Laing
SKkervings et autres variétés

GRAINE DF, LUZERNE — Alsyke, Rawdon
Rouge Allemand, Allemand Blanc et de l’Ouest.

Graine de Mil, Herbe à Pelouse, Graine de Lin.
—AUSSI—

Gypse ou Plâtre de Terre
Buper-Phosphate brut de Chaux de Baugh

Huile, Gateaux de Graine de Lin en Meule et en
grain pour les animaux ete., ete.

22 Le prix le plus élevé sera payé pour la
Graine de Lin et la Graine de Mil,

LYMANS, CLARE& CIE,
15 mai1870. aa-156

GEORGE C. JORDEN «& Cie.
 

Repas a toutes heures.

Tous ceux qui visitent cet établissement sont sûrs
d'y revenir.

Vo. 18, RUE ST. JACQUES, au coin de la

RUR ST. LAMBERT.

4 mai 1870, aa-171

LEWIS A. HART, M.A., B.C.L,,
NOTAIRE PUBLIC,

29, Rue St. Francois-Xavier, 29.
déc. 1869

 

aa—26  

| ANNONCES DIVERSES.
rR RR.

Les mois qui coutlennentla lettre ci-dessus sont

ceux danslesquels ont peut avoir

Les Huitres en parfaite saveur
Au COSMOPOLITAN, Place d'Armes.

 
M.GIANELLI annonce respectueusement qu’il

a fait des arrangements avec une des premières
maisons des Etats-Unis pour recevoir tous les
Jours, durant la saison, un approvisionnement
d’HUITRE DE CHOIX venant des eaux de lu
Virginie et reconnues comme étantles premières
du monde, qu’on peut servir de toutes les façons
solt avec leurs écallles ou comme ci-dessus, ou
les envoyer aux résidences sur ordre sans charge
supplérnentaire.

5 sept.

AVIS.
C, H. & G. LEFAIVRE prend la liberté d'infor-

mer les citoyens de Montréal qu’ils viennent

d'ouvrir le magasin autrefois occupé parÀ.Walsh
Nos. 83et 5 RUE ST, ANTOINE, et connu sous
le nom de Hestend Grocery, où ilsauront toujours
en magasin un assortiment considérable d’épi-

cerie, Vins, Liqueurs, ete., etc.
6 juillet 1870,

218

an-196

IAntidote deIaConsomption.
Je, soussignée, certifie que depuisau-delà de six

mois je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des envies de vomir et ce quej'expectorais se
détachait avec peine et étalt très visqueux. J’u-
vais presque complètement perdu l’appétit. J'é-
tais devenue si faible que c'était avec beaucoup
de difficulté que je remplisais mes occupations
ordinaires, Mes jambes pouvaient à peine me sup-
porter. J'éprouvais une douleur er Atinuelle à la
tête, ce qui me rendait insouciante à tout. Lors-
queje toussais je sentais de grandes douleurs dans
le bas-ventre et il se faisait dans Lua poitrine un
bruit semblable au rile. Je fatigua’s beaucoup en
parlant. Je crus réellement que je tombais en
consomplion. Je consultais plusieurs médecins et
je pris tous les remèdes qu’ils m’enseignèrent
Inais aucun ne me soulagea.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Forget dit Dépatie, et je suis parfultement bien,
j'ai un excellent appétit; mes forces sont reve-
nues,je suis agile et vigoureuse commesijen'avais
que vingt ans. Je recommande particulièrement
les Amers de Forget dit Dépatie. Je leur suis
redevable de la santé,

MmE. BASTIEN,
Village St, Jean-Baptiste.

 

 
Je certifie que j'étais tombé en consomption

depuis trols ans et qu’il y avait huit mois que j’é-
tais affligé d’une extluction complète de voix. J’ai
pris des Amers de M. Forget dit Dépatle pendant
irois où quatre semaines et je recouvrai usage
de la voix, Je continuni d’en prendre pendant
deux mois et aujourd’hui je suis parfaitement
guéri. Je suis bien redevable de masanté aux
Amers de M. Forget dit Dépatie.

M. BASTIEN,
Village St. Jean-Baptiste,

Je certifie que depuis plusieurs annees j'étais
bienfaible, je ne pouvais travailler; J'avais les
jambes si faibles que j'étais incapable de mar-
cher. Je vis sur un journal des certlfients de guéri-
son faites par les Amers de Forget dit Dépatie.
Je pris de ces Amers et aprés une semaine je me
trouvai comme un jeune homme de quinze ans:
je ne sentais plus aucun mal. Je suis redevable
de ma santé aux Amers de M, Forget dit Dépatie
que je recommande aux personnes souffrantes.

AMABLE DELORME,
Montréal.

 

Je certifie qu’étant tombé en consomption il y
aau moins deux ans, je me suis fait soigner par
plusieurs médecins qui ne in’ont proeuré aucun
soulagement. Je toussais presque toujours. J’é-
prouvals un fort mal de tête et je manquais ab-
solument d’appétit. Plusieurs médecins ne vous
lalent plus me donner de remèdes, disaut que
c'était inutile. Commeil y avait assez longtemp-
ue j’entendais parler des Amers de M. P. Forget

dit Depatle, je résolus de les essayer et après
en avoir bu trois à quatre bouteilles je me suis
trouvé paifaitement guéri. Je recommande les
Amers de M, Forget dit Dépatie aux personnes
qui souffrent de la même maladie que moi,

PRUSPÈRE MALOIN,
Montréal.

 
Je soussigné certifie que depuis au-delà de six

mois, je toussais extraordinairement, j'avais sou-
vent des euvies de vomir et ce que je crachais se
détachait avec beaucoup de peine et d’effort et
était très visqreux; j'avais presqu’entièrement
perdu l'appétit, j'etais devenu d’une faiblesse ex-
trème, tellement que c'était avec beaucoup de
difficulté que je remplissais mes occupations or-
dinaires, mes jambes pouvaient A peine me por-
ter, j'éprouvais une douleur continuelle À la tête
et principalement au frontal, ce qui me rendait
insouciant À tout, j’éprouvais lorsque je toussaist
de grandes douleurs dans le bas-ventre et un bruit
semblable au rile se faisalt dans ma poitrine, je
fatiguais beaucoup lorsque je parlais, Je crus réel-
lement que je tombais en consomption, Je con-
sultai plusieurs médecins et je pris tous les remè-
des que l'on m’enseigua et tous ceux que l’on me
donna, mais rien ne fit.
Depuis quinze jours je prends des Amers de M.

Dépatie et je suis maintenant parfaitement bien.
J'ai un excellent appétit,mes forces sont revenues,
et jo suis agile et dispos de même que lorsque je
n'avais que vingt ans.
Je recommande d’une manière toute spéciale

les Amers de M. Dépatie. Quant & moi, je leur
suls certainement redevable de la santé.

JOS. CHARTRAND, N.P.
CôteauSt. Louis, paroisse de Montréal,

 
Je soussigné certifie que depuis longtempsj'é-

tais pris de Consomption, que je me suis fait soi-
gner par divers médecins qui ne m’ont rien fait,
et m'ont tous conseillé de ne prendre aucun re-
mêède, disant que j'étais fini et que tout les reme-
des que je prendrais ne feraient qu’aggraver ma
maladie.
Ainsi condamné par les médecins, et perdant

espérance, j'ai voulu essayer les remèdes de M.
Forget dit Dépatie. Aujourd’hui Je suis parfaite-
ment bien et radicalement guéri de la consomp-
tion, en foi de quoi je n'hésitepas à donnerle pré-
sent certificat.

PIERRE BOYER,
Village St. Jean-Baptiste, rue G orge Bypolite.
13 avril 1870,

No. 19, Rue 5t. Laurent, Village St. Jean-Bap-
ste.
M. PIERRE FORGET pit DEPATIE informe

ses pratiques et le public qu’il transportera son
magasin No. 379, Rue St. Laurent, porte voisine
de M. Mazurette, Tailleur.

11 fév, aa—7

BOIS DE CONSTRUCTION
12,000,000 de pieds.

= =

 

 
OUSavons en chantier et offrons au publie
12 MILLIONS DE PIEDS DE BOIS DE

CONSTRUCTION. L'assortimentle plus considé-
rable t le plus varié de la ville, consi stant en
Pin, E_inette, Tamarack de 3 pouces; Pin, Epi-
nette, Tamarack et bois blanc de 1j, 14 et 2 pou-
ces; do À, } et 1 pouce ; Noyer noir, Erable, Frène,
Mérisier, etc, en Madriers, Planches et Vollges
(scuntlings) de toute longueur et largeur; 40,000
pie is de cèdre; 8,000 Rames pour radeaux, Dalles

et Echelles, et une grande quantité de Bardeaux
sciés et fendus de première qualité et Lattes de
pin.
250000 pieds de Planche, Forens et Scantling,

propres vour le lambrissage des navires,
On scie le bols carré et rond sur commande.
Ce boisest offert à des prixextrèmement réduits.

JORDAN ET BENARD,
192, Rue Notre-Drme, (près l'Hôtel Donegana),302,

rue Craig, coin de la rue Bonsecours (Carré
Viger); et sur le Quai Bonsecours, en été.

21 mat 1870, 163

BRASSERIES

Wm, YOUNGER & Cie,
A PAbbey & Holyrood,

EDIMBOURG-

J. G. SIDEY,
A ent pour le Canada.

16 mai 1870.

A VENDRE
PAR

J. G. SIDETY,
Bière et Porter d’Edimbourg,

En Pinte et Chopina de

YOUNGER.
18 mai 1870. an-157

‘G. SCOTT& CIE,
No. 631, Rue Craig,

Fabriquants de Patrons et Objets en

de tous genres.

Aussi Modèles pou
promptement et

19 nov.

aa-167

 

Fonte

au des Brevets
cutés,

an—10 

CHEMINS DE pa

GRAND TRONC

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC DU CANADA.

1870—ARRANGEMJ{NTS D'ÉTÉ—1870.

AUGMENTATION DE VITESSE

Nouveaux chars. pour les trains Express

Portland à Montréal en 13 hs.
Montréal & Toronto en 13 hs,

Les Trains lafssent maintenant la Station Bona-
venture comrne sult:

POUR. L'OUEST :

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,

Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutesles autres places de l’Ouest à&.... 9.00 A M

Express de nuit do SPM
Train Omnibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires, à....….....….…..….….… TOWAM

Trains pour Lachine a 6.00 A.M,, 7.00 A.M. %.15AM
Midi, 1.30 P.M.,:4.00 P.M: 5.80 P.M, et 630 P.M
Le train de 1.30 p.m, va a la frantidre,

POUR LE SUD ET L’EST.
Train Omnibus pour Island Pond et les

stations intermédlaires  ..... [TI  710AM
Express pour Boston....…....….. +... 9.00 A M
Express pour New-York et Boston via le
Vermont Central..…....…................, 845P M

Express pour Island Pond et Gorham.... 1.30 PM

Express pour New-York via Plattsburgh,
le Lac Champlain, Burlington et Rut-

Express de Nuit pour Québec, lsland
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Pond à St. Hi-
latre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement A........ovviiiiiiiiiiiiaenaa,1PM
Z#+-Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué(checked).
Le steamer Curlotta laisse Portland tousles Sa-

medis Après-Midi (après l'arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-

velle-Ecosse, et retournant le Mercredi.
Ilya a bord un confort excellent pour les pas-

sagers et toutes facilités pourle fret.

Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

Qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
du Grand Tronc, laisseut Portland tous les Lundis

et Jeudis a 5 bs. P. M., pour St. Jean, N. B,, ele.
On peut se procurer des Billets à toutesles prin-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et connaître le temps de

l’arrivée et du départ de tous les trains aux diffé-
rentes stations,s’adresser au guichet, Station Bo-
naventure,

C.J. BRYDGES,
Montréal,3l mai 1870—1 Directeur-Gérant
 

 

  
GREAT WESTERY DU CANADA
A compter de cette date, jusqu’à avis contraire,

les Trains laisseront TURUNTO aux heures sui-
vantes :
Train Express à 7 heures A, M,, pour Hamilton,

Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Harrisburgh, Guelph, Pa-
ris, Ingersoll, London, Sarnia, De-
troit, Chicago et. les stations inter-
médiaires.
1 9.35 heures A. M., pour Hamilton,
Ste, Catherine, Suspension Bridge,
Buffalo, Rochester, Albany, New-
York, Boston et les stations inter-
médiaires,
À midi, pour Hamilton, Paris, In-
zersoli, London, Détroit, Chicago,
1llwaukee, Salt Lake City, San

Francisco, etc.
Train Omnibus A 4 heures 85 minutes du_ soir

sur toutes les Statious à l'Est et
l'Ouest surla route principale pour
Londres et Guelph.

ss Passugerset Fret à 5 heures 20 minutes du
soir, rencontre à Hamilton l’Ex-
press du soir pour l’Est et l'Ouest
et Sarnia.

LES CÉLEBRES

VOITURES-SALONS de PULLMAN
Feront le trajet sur l'Express Est Atlantique, et
Express Ouest Pacifique. — CHARS-DORTOIRS,
(Palace Steepina Curs) sur tous les trains de nuit.
LES CONNEXIONS se font au Pont Suspen-

du avec les trains du New-York Central R. R,
pour Buffalo et tous les endroits à l’Est et à Dé-
troit, avec les chemins de Fer Michigan Cen-
tral, Michigan Southern, et le Détroit et Mil-
waukee pourtous les endroits à l’Ouest, ainsi que
les Steamers pour Cleveland, Sandusky, Lac Su-
périeur et Rivière St. Clair ; et à Toronto avec le
Grand Tronc et les chemins de Fer du Nord,
Les TRAINS DE TORUNTO A HAMILTON

se réunissent aux Trains Express de l’Est et
l'Ouest sur la voie de Paris, London, Guelph, Pe-
trolia, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, ete

W.K. MUIR, Surintendant Général.
Bureau principal,

Hamilton.
2 avril 1870.
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AVOCATS & NOTAIRES

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
J, D—C.R

 

 

 

G.D,—B.C.L. J. BTE. D. L.L.B.

”“VOCATS,

No. 57,—0E ST. GABRIEL— No 57
30 nov. 1869 aa—19

DORION, DORION & GEOFFRION
AVUCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No 43.

AU DEUXIEME,
L'HoN .A. À. DORION, C. R,
V.P,\*, DORION, ECR.,
C. À. GL'OFFRION, ECR.

129 juin 1867
 

MEDECINESBREVETEES

 

 

Avis aux Tailleurs et Tailleuses

On demande (quelques bons Ouvriers et Ouvriè-
res; ouvrages constant et bons salaires. Les Tail-
leurs auront de $8 À $10 par semaine, et les Tail-
leuses de $1 a $5.
S'adresser au No. 350, RUE NOTRE-DAME,
8 oct, 272

CHARBONET COKE.
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE,

Coke de Newcasile,

CharbonEcossais pour Engins,

Gros Charbon de Lehigh,

 

 

Petit do do

J. & E.SHAW,
8, RUE COMMUNE,

15 avril, 181.
 

I E SIROP CARMINATIF DE BIRKS donne
4_ Un soulagement immédiat aux enfants souf-

rnat des dents, 101  

STEAMERS
La Compagnie des vapeursOcéa-

niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverue-
ment du Uanada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINEE,

1870, ARRANGEMENTS D’'ETE. 1870.

Les LIGNES decette Com le se composent
des vapeurs en fer de première clusse, À double
engin, des chantiers de la Ciyde, dont los noms
suivent:
ASSYRIAN......... «8110 Tounes (en construction
J JAN.......... wid do Capt. Handyside
SCANDINAVIAN...800) do Capt. Ballantine.
PRUBSBIAN,.....c... do Lt. Dutton R
AUSTRIAN.......... do Capt. Wylle
NESTORIAN ........87100 do Capt. A. Aird.
MORAVIAN........8060 do Capt. Brown.
PERUVIAN.. 2300 Capt. Ballantine.
GERMANY... Capt. Graham.

 

Capt. Barclay.
LtBmith, RNR
Capt. R, B. Watts

HIBERNIAN …... 214
NOVA-SCOTIAN ..,28W0 do
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardson,
DAMASCUS. .... ....1600 do Capt. Trocks.
OTTAW. do Capt, Archer.

Capt, Grange.
. Capt. Jones,
+827 de Capt, Scott.
ver. 1207 do Capt. H, Wylie

ORWAY,....... “reas Capt. Meylius,
SWEEDEN........teres Capt. Menzle.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL (faisant voile de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou-
ehent à Loch Foyle pour débargner et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), dolvent partir de Qué-
bec commesuit:

©

 

   

 

  
  

 

PRUSSIAN....….. coves 6 Août
NESTORIAN.,....... 13 Août
SCANDINAVIAN. 20 Août
PERUVIAN...... 27 Août
MORAVIAN.... 8 sept.
AUBTRIAN 0.<2<2 00e sc ssceren0ee< 10 Sept,

Prix du passage de Québec :
Cabine...$70 à SsU
Pont...... .. vantessseus 25

sant voile de Glasgow tous les MARDIS,
Québec pour Glasgow tous les JEUDIS), d
partir de Québec comme suit :

ST. DAVID  

"sons 1s3R 0010000

Il y à à bord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

n ne pourra assigner les chambres sans
qu'elles soient payées,
our le bagage et autres détails, s'adresser à Port-

land & J. L. FARMER out À HUGH et ANDREW AI -
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au H(-
vre, à JOHN M. CURRIE, No. 21 Quai d'Orléans;
à Paris, à GUSTAVE BosSANGE, 25 Quai Voltaire;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; à Rotterdam

TTMANN et Z00N; à Humburg, à W.
GrBsoN et HU6o ; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM ; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMES et.
ALEX, ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James ou chez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

à mai 1570. aa—133

187 0xavires Falsant le voyage]8/0

Tous les 15 jours entre

Montréal, Québec et Londres.
Les puissants navires & vapeur dont les noms

suivent, ou d’autres, aurst de première classe, fe-
ront tous les quinze Jours le voyage entre LON-

DRES, QUÉBEC, et MONTREAL, dans Pordre
suivant:
MEDWAY, Capitaine. D. HARRIS,

 

   

  

Mpartirade l.ondre ….….. Samedi, 14 Avril
TWEED, M. DUFF..... do 1 do
AVON—ROBINSON .,... ... do 12 Mai
NIGER, W.C. DUFF ........... do 26 do
Et de QUÉBEC à LONDRES directement,

dans l’ordre suivant:   MEDWAY Samedi, 12 Mai
PAPER do 26 do
J do 8Juin

do 23 do

Les vaisseaux sus-nommés offreut aux passa-
gers tout le confort désirable.
Pour Fret ou Passage s'adresser 4 TEMPER-

CEYS, CARTER et DARKE, 3 White Lion Court
Cornbill, Londres, à Québec à ROSS & CIE, ou à

DAVID SHAW, Montréal.
3 Mai 1870. 145

 

Ligne desVapeurs de Montréalet

des Provinces Maritime: ,
POUR

SHEDIAC, N. B., CHARLOTTE-
TOWN, LP.E. et PICTOU, N.S.

Transportant les marchandises directement
pour

St. Jean, N. B., et toutes les Stations sur
Ia ligne du Chemin de Fer ¥. & NA.

AUSSI A

Halifax, NE. et à toutes tes Sta-

tions sur le parcours du

Chemin de Fer de Pic-

tou et Halifax.
 

LES PUISSANTS NAVIRES A VA PEUR,
KEN FER, DE PREMIER ORDRE,

 

FLAMBOROUGH, OUSE ET
BOLIVAR,

Partiront de MONTRÉAL pour les ports sus.
nommés, tous les SAMEDIS, durant la saison de
la Navigation.
Le premier bâtiment partira SAMEDI, 80 Avril.
Pour le Fret, s'adresser a

DAVID SHAW, Agent,
Bâtisse de l’Assurance Royale.

3 mai 1870. pls—145

 

(RAINES | GRAINES! GRAINES!
JAS. GOULDEN,

Pharmacien -- Chimiste,
177 ct 179 Rue St. Laurent,

(Près le Murché)

MONTREAL,
Offre en vente un assortiment considérable de
Graines pour Champsiet Jardins Potagers,Fleurs
de France, d’Angleterre et des Etats-Unis, Elles
sont garanties fraiches et considérées comme
une des meilleures collections du Canada.

ELLES CONSISTENT EN

Feves, Concombres, Persils,
Betteraves, Laitues, Piments,
Choux, Blé-d'Inde, Pols,
Carottes Melons, Radis,
Ohoux-Fleur, Moutarde, Epinards,
Céleri, Oignons, Raves,

Mi), Panals, Tomates,
Cerfeull, Citroutile, Marjolaine.

Unescompte libéral sera accordé aux marchands
et aux sociétés d’Agriculture, qui s’en procureront
en certaine quantité.
1128 Bur demande on envoie un catalogue.

—-—

On trouvera à la même Pharmscie:

MÉDRCINES BREVRTEES, TEINTURES, BANDAGES,
BOUTEILLES DE NOURRICES, &e

AUSSI LE

NITRO--KALI DE GOULDEN
ou

ESSENCE DE SAVON
Supérieure Aaucune maintenant en usage. Elle

est garantie commefaisant le savon sans graisse
t essive avec peu ou point de peine.
A vendre partout chez les principaux Droguis-

tes et Epiciers,
Sima 4é‘,  

 

BATEAUX-A-VAPEUR

   
LIGNEmsMARCHANDS
Pourles Passagers et les Marchandises

Le Bateau-à-Vapeurde premierordre“ACAD1ACapitaine MALCOMsON, partira du quai du Sousst-gné, pour Bruce Mines, touchant à Thorold, Wel-
land, Port Colborne, Port Dover, Amherstburgh
Windsor, Détroit, Sarnia, Godericeh, Kincardine,
Owen Sound et Meaford, dans les Premiers Jours
de cette semaine.

LES MARCHANDISES SONT TRANSPOK
TÉES À TRES BAS PRIX.

Pour Fret et Passage, s'adresser à
W. E. COQUILLETTE ET CLE,, Agents

335, Rue Commissaires,
pls-Jéi

 

21 maj 1870.

 

Compagnie de Navigation de
L'Ottawa.

 

Les BATEAUX-A-VAPEURdecette ligne com
menceront leur service régul: MONT.
REAL et OTTAWA,

JEUDI, le 21 AVR.

Les passagers devront prendre le train des
res pour Lachine, ou après LUNDI prochain,ce
de 7 heures A. M. eo

U avril 1870,

Tu

Pls—186,

Compagnie des Bateaux-à-Vapeurs
de Québec et des.ports du Golfe.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

entre Montréal, Québec, le Nouveau-Brunsu,
La Nouvelle-Ecosse, et PTle du Prince-Rdouays. '

rey A >, :

sdb .

VIRECT DE MONTREAL.

Le puissant et zommode bateau, Ci 0
Capt. Connell, peut recevoir le fretatdi
jourd’'hui Mardi, 26 Avril, Jusqu'à Vendredi, 2
courant, (Jour du départ) À 8 P, M. touchant A
Pointe aux Pères, Percé, Shédiac, Charlattetown,
Pictou N, E,, correspondant Par le chemin deter
de Shélinc à St. Jean N, B., et nussi de Pictou :
Halifax N. E.

Billets de connaissement pourtousles points,
Billets directs pour Halifax, St. Jean, Portluna

et Boston, À des prix très réduits.
Le Gaspé partira Lundi de Québec, à 4 12, mu,

touchant à la Pointe aux Pères, Gaspé, Pere
Paspôbiac, Dalhousie, Chatham, Neweastle
Shediac.

     

 

 

GEO, HEUBACH.
69 Rue St, Fr .nçois-Xavier

pls— 13Montréal, 26n vril, 1870.

 

    
ACHINNS 4 VENDRE.Le PREMIER pM aété accordé à J. D. LAWLOR à la derniéesexposition Provinciale tenue à Montréal, en Sey.tembre 1868, pour la confection des meilleuresMACHINES A COUDRE DE SINGER manufac-

tures dans 1a Puissance du Canada.
@ SOUSSIgné reconnaissant ur encoun -ment qu'il a reçu, annonce renpéelueusementESSnombreuses pratiques etau public en général qui:à toujours en magasin un assortiment considérable

et varié de MACHINES A COUDRE DE PRicMIÈRE CHASSEtant de sa propre manufactureque provenant des meilleures fabriques des Etats.Unis, ayant tous les dernières améliorations +
gccessoiresFarm i=esauels sont: ’
a MAC 0] GERà l'usa, ikMACH manafactures ge des familles

Le do do do do
Le do  ATNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible.
Une nouvelle Machine à Navette, avec table, prix
420: aussi un pouveau moulin eli tique à l’usne:desfamilies, construit sur le principe de Wilcox el, prix (avec e complèt . ins
pour alCireA. B. et C. plete) $2. Moulin
Je garantistoutes les machines faites Par no:

comme supérieurs sous Lousles rapports à ceux de
toutautre manufacturier en Canada.J'ai des cerit-
ficats de tous nos principaux établissements ma-
nufacturiers etdes meilleuresfamillesdeMontréu:
Québec,et deSt. Jean,N.B.attestant leur supériori:
Ma longue expérience dans ce commerce et les.
grandesfacilités pour manufacturer me mettent
enétat de ventre des Machines à Condre de Pre-
w'ire Classe de 204 30 pour cent melllevr maz
chs gue toul autre fabricant dans Ja Pu.ssanee
J'oflre en couséquence aux agents des meilleures
machines 4 de melllenres condittons.
Les agents Moyageurs et locaux feront blen 4

donnerleur attention 4 ce sujet.
Un escompte-spécial sera alloué auclergé et «1

institutions religieuses,
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal,
Succursale: 22 rue St. Jean, Québec: 75 rne

King 8t. Jean, N..B., et 18, rue Prince, Halifax

Toutes sortes de Machines à coudre réparés &
améliorés à la Manufacture,48, rue Nagareth,et an
Magasin au-dessus du Bureau, 365 rue Notre-
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
865, Rue Notre Dame.

7 février 1870, na—71

 

W. MONTGOMERY,

CHANPENTIER ET CONSTRUCTEUR,
No. 14, RUE EVANS,

{Premiere Rue après la Rue Sherbrooke, entre in
ue St, Urbain et la Rue St, Charles Borommée.

MONTREAL.

Les travaux de toutes sortes seront prompte-
ment exécutés. S’adresser à sa résidence, No, 40
RUE ST. URBAIN.

 
4 mai 1870. aa—L6

Madame Chs. Fuhrer,
SAGE-FEMME,

LICENCIÉE par le Collége de Hambourg, Alle.
magne, et par le Collége McGill, Montréal, No.t,
RUE ST. ELIZABETH, continue à recevoir chez

elle les Dames qui auraient besoin de ses soins,

Tousl’attention et le confort désirable, ainsi que
d’excellents soin médicaux sont donnés aux ma-
lades. Cette maison a été établie en 1870.
13 juin 1870,

J. H. LECTATR.
ARPENTEUR,

15, RUE ST. LAMBERT
Au-dessus de MM, LABADIE.

6 mal 1870,

NO.

m-145

BOIS DE CONSTRUCTION.
Aux entrepreneurs & constructeurs.

Le Soussigné a malntenant en magasin un
grand assortiment de pièces de pin secet de Fa
pin, planches, madriers, bols équarrl, lattes, bar

deaux, ete. Toutes sortes de bois de mentiserle
cédre etc, etc, pour construction de maisons el

autres objets ; on scie À ordre sous le plus
court avis.
Les personnes ayant besoin de bois de cons

truction feront bien de venir me voir avantd'a
cheter ailleurs, 11 trouveront mes prix exessive:

ment bas.

 

 

WILLIAM HENDERSON.
Chantiers : Rue St, Constant et Ollivier, au ba

sin du canal, Immédiatement à côté du pont
Wellington,le long du quai, vis-àvis l'Eglise Bou

8ecours,
Montréal 2 avril fn-1$
OUR de bonnes Photographtes de vue
fentes, allez aux ateliers de Photographie $

BALTZLY, 873, Rne Notre-Dame, vener €
voyez,

-


